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V O L .  m . SAMEDI, 13 MARS 1830. NO. 5
É G Y P T E . nal que nous exam inons contient aussi le  jour, la  date du mois 

et de l’année, le  nom du lieu où il s'imprime, et les observa- ' 
lions barométriques de la  veille . En fin  le  numéro du Journal 
est inscrit au-dessus de la pyramide.

V ous sentez bien, monsieur, q u e jo n e  puis vous fatiguer de 
toutes les nouvelles qui se trouvent dans les numéros qui ont 
déjà paru. I l  sulfira, j e  l ’espère, de vous en extraire quelques 

I unes pour vous faire ju g er  do i ’intérêt qu ’ offre cette publica- 
' tion.

N o ton s  d'abord que ce  journal du K a ire  publie les ordres

C I V I L I S A T I O N  D E  L ’É G Y P T E .

Ridaclear du G lo b e .
UoMSIEL’B,

D ieu  est p-and, et Mahomet est toujours son prophète ; 
cela n’ empèche pas la civilisation de marchera grands pas dans 
l ’Orient. Sans retracer ici ce  que nous savons de Constanti- i
nople et des projets qu’ on suppose au sultan, perm eftez-m oi (| -^^tons d'abord que ce  journal du K a ire  publie les ordres I
de vous entretenir seulement de  sa vice-royauté d ’E gyp te . I décisions du vice-roi, et fa it connaître les évé-1

V ous connaissez,3Ionsieur, les eflbrts que JIohanTnied-Alv remarquables des provinces, les travaux nu- i
fait pour régénérer le  peuple qu’ il gouverne. L a  France, 1’

m . , .  e , M „ „ i c h e ,  i , .  d e , ; ; ;  ,j — r=vo, . „  d .

. . , „p d e „n o .  „ d . „ e  d e .  d e .  p . , .  , e i . .  l| . l . e d c l d i e t f  ta

.4insi nous anorenons nar lu i:  L o u e  ie  M > rrr i-n «sé n / i, directeur du com m err*

O •— ■' . . . . ------ r — — — ,, UC9 Js*“
mières, ne peuvent gu ère  douter de ses intentions ; e t les é lè- 
ve^ qu’i l  leur a confiés lui apporteront une masse de connais­
sances qui, tôt ou tard, produiront, on peut l’ espérer, d ’heu­
reux efiets sur la fé lic ité  de ce beau pays.

Autrefois, en E gyp te , les réclamations, les plaintes des par­
ticuliers, la plupart des affaires contentieuses, les causes capi­
tales elles-m êm es, se portaient au tribunal du Lijabyo-bey, oa 
lieutenant du vice-roi, qui est lo prem ier mimstro de cc tt« 
cour, et, de fait, en petit au K a ire , ce  que le  grand-visir est a 
Constantinople. D ans les cas g i aves, ce  rainisfre en référait 
au pacha; et c ’ était aussi de cette inamèro que se décidaient 
toutes les affaires d 'état e t d ’administration.

E n  1824 cet ordre de choses avait été change ; les autre» 
ministres et directeurs généraux, h’s grands otficiers de  la 
couronne et quelques hauts fonctionnaires appelés à ro t etlèt.

dman  ou conseil du prince. L à  s’assemblaient 
effèndy, prem ier secrétaire ou secrétaire d ’état du 
le  de/lerdar-bey, administrateur du revenu des mos-

« ______ 1  « « É

N e  peut-on pas regarder comme un"' des résultats de ces il *1“ ® "
communications avec  l’Europe, l ’événem ent le plus important • ............................. ,---------------- e / i - i -  40
quo l'O rien t puisse offrir à nos méditations et à nos con jec- 'î “  l ’apprendre, en mettant les m oyens de le  faire à
tures ; la publication d ’un journal offic iel dans la capitale de  des comptables ;
l’E gyp te  ? 2 »  Que, dorénavant, les places de comptables, de receveurs

(sera j), no seront données qu’à  des indigènes, do quelqueI.C prem ier fait que cet état de choses nous révè le  est l’ex ­
istence d ’une imprimerie dans cette antique patrie des scien­
ces. I l  est vrai qu 'il n 'y  en a qu’une, et que cette imprimerie !

secte qu’ils soient. E lles  ont é té  jusque là  occupées par des 
Arm éniens, des Juifs e t des Grecs, etrangers au so l do l ’E -

, -  O •* pi«.A2UJV» kCllKV»
naux, com posés de toutes les denrées destinées à ê tie  ven­
dues pour lo com pte du pacha ; le  kotwios-nasérik, adminis­
trateur de toutes les étoffes fabriquées en E gyp te , et qui s «  
vendent au profit du pacha ; lo  nasr-el-asrtûf, ou adminis­
trateur de tous les autres produits de J'indusfnii destinés à  la 
consommation soit intéricure.soit extcrictire; et enfin, lorsqu’il 
était appelé à cet effet, le  »^àî/n-nn.vé«‘/i, ou ministre de  1* 
manne, qui réside habituellement à Alexandrie.

A u  mois d ’août dernier, le  vice-roi a  confié à son f ik  Ibra- 
mm le  soin d assembler le  diwan, d a j s o n  pr-jiire palni“  ; et

p r . » ÿ .  g . ™ *  d ,  i: r  ............ ............. .......... ...  ' ■  3“ S , è r  v  f
franchissement intérieur. I !  nous suffit, pour apprécier l ’uti- : . * «  K a 'ro  une éco le d ’administration pra-|| ftgé de dix-huit ans fi?s oi^halin ^

Or 1 un de ses résultats est un jou rna l q^ct'sl. Dans des ' *1 enseigner l’administration provinciale, e t un r.he.uk.rl t „ .L ; . . r .  1 » * ” >nisfra-
csptits prévenus, ce  seul m ol d’ojjiciel va sans doute éve iller I 
au» sentiments divers : l’incrédulité, la m éfiance. .  I l  n’ est ' '' ‘ ‘ *^8^

v o s .  1 .  , . a i  q i i  U  u j -  e u  a  qu une, et que cette imprimerie 1 

est entre les mains du gouvernement ; mais ne nous p ressoas, ’
.1.. U------ . , . . I. 3» Qu’il a été construit, dans l'intérieur de la citadelle du

un vaste batiment destine k recevoir le  dépùt des re-

..........  O — ' ' ' • - ' ' • • a v u v ,  i i i u i »  i i c  « u u »  p r e s s o D S  tj *

pas trop do souhaiter aux descendants des Sarrasins une '!
presse libre et des écrivmiis indépendants. U.: peuple qui ..... - ........ ..... ------------- - -  uo» .c-
n *»que tout c ^ ie r , n e  sait pas lire, a  dos besoins plus près-1 comptabilité publique, e t que ces archives acbe-
•onts que celui-là ; e t ce  ne saurait encore être pour lui la''''®®® francs euvaoii. (N u m éro  47

t d e  s o n a f- i : ‘‘ “ j"® î’" ^ * ) !

■ -----------. ------- “ “  u u cta »ou i,i.ua i- ir e  a e  l orclre dan
, g e  d enseigner 1 admiiuslration provinciale, e t un cAei/i-sf èe-1 fion  de la iia fice  evnif r < c „ i . >/: i •------------....o..,.-
I led (m o t à m ot aucieii, vénérubU, c ’ est-à-dire ch e f ou maire de y  "nces et Ï Ï r c e r e f f e î  S . n . t  d
viiinnp' O ____  u , .1..............  . . é ®i qu a cet enet il venait de  convoquer les nasr (ou

î  n r n v i n o p o l  I a *, L .'t- 1 _ î......... - ■ -uiom s u ivers: nncreau iité, ta m éfiance. .11 n’ e s t ' * “ “ ‘ 8® !’  qui a  mission d ’enseigner l ’agriculture pratique etla^ 'irôuvcm curs de n rn vfn Lei nasr (ou
à «nettre a in ll 11 «^ ü .t iq u e  a g r ico k d es  provinces ; “  ^  ̂ 1' ^ o ^ b ie s d ’« t r e  L s X  / ’ i t w  " i

« s  actes à découvert ; l ’arbitraire fuit le grand jou r ; e t alors ' . Q “ ®> J® dix-huiUeme jou r du ramazan de l'année qui il d  v illa ges ) nue son iiireminr, . i  ^
em equ o  k  nouvelle serait vraie, la but peut-il être gén é- 'l 7 '^"^ l ’éclairage p a r le  ga z  a été essayé par im cueij;ir% u rs L i s  afin de nA.ii-rn' <1® r®-

reu x î J e n a i  pas, monsieur, la  prétention d 'apprécier d es ' *"8®"*®“ » ' “ nglais, nomme Gahois. dans son jardin, en pre- dre l ’E n ro te  nlus’hoiireuse <1® ren-
jaits qui se passent loin de nous, e t au milieu do mœurs avec [ ®®“ ®®. ‘1’ “ "®  '®'jl® grands personnages d ’E gyp te , du consul ' d é v o i lé f f  ̂  ^ ho'u-euse, en u form ant les abus qui seraient 
esque les les nôtres ont peu d ’affinité ; j e  m e propose seule- ! " ’ 8 la“ . ®t de plusieurs autres familles franques depuis long- !| C es ordres ont été .*,5^,..^ , - ,  x 1 u >

qu’,bcp;rs/„rju?qTteLT!L̂ LẐ Llîdïs?̂ f̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ kâ;hifaetlesnron%risyinc;
S i u . ^ ç t a . p ' ! - '

î r n Æ n t é ^ v “  « -  I r *  expérience a excité l ’a d - ** ‘Uscendaul. de

notre o r o J l  0“ . “  «n jourd ’hui ■! P“ ™ '  1®® et q u e j ’ingénieur an. Cette réunion, qui s’esf alors trouvée com posée d ’environ
J cent soixante personnes, parmi lesquelles vingt-huit nasr et kà- 
chifs, «  quatre-vingts-treize grands cheyks, eu grande partie 

' , ,  ‘ Egypte, a ouvert ses séances .sous la présidence
j de H ad ji-I^ah im -E ffen d i, qui a rempli autrefois les fonction* 
|de diwan-effendi, ou m iaisfre secrétaire d ’etat du vice-roi.

} L e s  trois pachas, Ibraliim , Abbas, e t Achm ed, le  premier 
I fils, le  second petit-fils, e t le  dernier fils do Tahir-Paeha, le 
I plus ancien ami du pacha, et, en outre, M rfhém et-Bey, gendre 
duTice-roi, y  ont assisté com m e simples conseillers, en cha­
cun y  a pris part à la discussion généra le sur le  pied d'un# 
parfaite égalité.

G ’ est le vingt-sixièm e jou r du m ois R éb il-éve l de  l’année 
1245 de l ’égire (août 1829) qu’ont com m encé les séances de 

I; cette assemblée, à  laquelle se rattacheront peut-être un jou r

. . . . —  I , . , , r .................. ' tableau
queurs, c ’ esuà-fiii^" H est la langage des vai n- ! ' aâsez curieux de l ’arsenal d ’A lexandrig. C 'etarse-
tionna'ires nublira et des principaux fonc- h existait depuis plusieurs années ; mais il y  a cinq mois en-
d ire  du o e L i .  '“ 'ab e la  langue des vaincus, c ’ e s t -à -1 '''fo o - la  R rm e  en a été totalement changée : i! a été mis sur
tO U sq u ^ e ttcD  , ®®® *” ®Si’*trats inférieurs. C ’ est donc à  M® P‘ cd des arsenaux français.

marqué. P ou r^ U fe 'c esX L ^ L l'* '^ * ’ ' ’e - jî « «  supplément, publie le  tableau du prix de
olom ies, il faut com m encer par I toutes les marchandises qui arrivent à  Ale.\andne de tous les

in € Z > IJ 1 0 l c e  H p t n i l  / In  T l  .v. •  ^  ______ j _  t _  . s t
la fin ; car, chez!© * Orienta com m encer par I toutes marchandises qui arrivent à  A lexandrie de tous les

la connaissance est presque tr* *^* *^^* '̂  ̂ dont états du grand seigneur. I l  est destine'à servir de base à la
J - . . - 1:-------- ® t̂ lecom m cncam cnf^* ‘^®*'^*^®‘ ** dédouané. U  est indiqué com m e ar-fûi d'un livre  en est lecom m pn.'n ' *̂'®*** dédouané. U  est indiqué com m e ar­

ment votre journal quotidien de concert entre le  directeur do la douane d’Ale.xandrie
état vous avez  sous les veux L  gauche, e t dans cet |, e t le s  courriers de toutes le *  nations, qu iyson treconnu s ccnii-

, ■ « .  p ,™ n .id o , l . ,g ,b , , .  , „ " 3 ‘  , , ,
«e s p a lo iie r s q u o L m n é e a p i^  i n ?  ^ ‘ l,®
i  l’aspect noble, au {K>rt é lJ g ^  P","®®* 8̂ ’ta!,

fbrage; à gauche, brille Je dL.queri,^^ 
l^w om é caché parle sommet^de

.  ----- . . V . -  4 w i u t i ?  U U  C l -  ’t ie  v y u »  U

vii^ te lait y  est raconte, et le* motifs de la punition y sont dé-1'travau.X.

_ j ’-iiv anr, c I - , , ®t lc9 I-ôcAiYï (aujourd'hui r ’ f.Ttom's) sont ren*-

J »  c » .  P - . » ™ . ,

on^iioi, dirrz-vous, n’avo ir nas imn  ̂ !.ï®® P®®"" “r’s-ssmats et pour le cnme de fausse monnaie. |, La réunion s’e fl^ u e  L i t  dans i
■■"d du K a ire  ou Gaz 
<at o ljra tf ii. n’omd’

v L oIÜ L ’’ " "  Péi.-’ t la
■"«'^oonablement de  vo 

dialecte* ■
^ “ ®nt 1 islamisme. Q uoi qu’ il en » i ( ,  1

est celle  des travaux forces dans l'arsenal
I ------— - — — — la  citadelle soit dans le jiu*

J lais d ’ibrahim, qui, com m e vous le voyez , n ’y  lient totn au 
, plus que le  second rang.

C hacon y  demande e t obtient la parole à son tour : une c « -

Ayuntamiento de Madrid
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....................... , , , ....iipa r i i CCI) • 1 commaiîdünt une CO 'ie dudit rapport, afin que celu i-ci puwse
•ires d ad.nmistration g  n ra e , > A  ,• j j  ( .„ .  j y  a 'ou  e/ses propie^ observations avant de transmettre celte  
uent le .  im p^t-, les subststaiiccs, U ‘ al '.‘u e ' ‘  ^  .t .

nSai
rernent le .  imof-L-, les suDstSiaiice», n  l a u u - ' . o , . . . . |  cerueni le .  luii. , d ilion au mim.-tre.tau x . d e . diaues, de  certaines tab.i.pies, etc. LC  sont ICS mi .

n islies  du prince qui demandent eu son nüin la dt libu a lio .i du
diwan sur ces allaiic-s ; et, le plus bouvu.t. bon uiteim . diauc

U n »S M I  « lU

. L e  capitaine d ’un biUiment naviguant isolem ent, rem ettra 
à son tour, dans les [O  ts de France et au|^cpoques des ign »es

diwan sur ‘i es allaiics ; et, ' bdes us a ; VT. dV V̂rrondilscWnt dans lequel
est le d-wan-cficurdr, eu. «  T l l d S L d ,  ' d se .rou le ra  l.ne copie de ses notes sur les personnes de son
tuêllemeiit i^mpiie , - id e  auiouidhw ;.tat-i.nor, afin que le préfet puisse en user, relativement a
preniiercbcfdelam isswiidLlevesquep J '] cet envoi au minisire, com m e il est dit au paragraphe précé-

L c s  particuliers ont eu x-m im es  le droit d 'adresser à cette d nt. 
assem bho, soit dos r-clamatrons, sort des plaintes de tonte | • L e -

n itu re ;  leurs p tit.ons sont accuullres, e t X A ' i ; ! I

r
AMÉRIQUE DU SUD.

B R É S IL .

N ou s  avons reçu par le  brick Carolinf, arrivé de R io  Janei­

ro, les journaux de cette capitale jusqu’au 14 jan v ier inclusive­

ment.
L ’ empereur était de retour depuis le  l " d u  mois, de la rési-

d ur.e s< rieuse aiiei.t.on, e t du plus i

radin i.U 'tialioir
m in iitres, directeurs g  ........... .
fetâl d rtelemeut. I l  y  u plus, c 'e s t U ce.te asscmbl e que .  a- 
dressent ce-, derniers a.lmu.i iraieurs, lorsqu t;s ont besom 
d une déc i ion sur unpmut i nporiant, et, sa.is m teiin  dum-, 
h d  ' i i . é ia ' i o )  d.t di.va.i leur e , l  envoyée : e lle s ex  ou ïe eu 
ce té ta t. l .a p h u  g,.-i.ide i>a tie du pouvoir ad . i - . i i t «n t  pa-

B U E N O S  A Y R E S .

. E n  r. d u ta n t ces fioTPs, tout roinmanduni en jyr M \ce  de  Buenos A y res  jusqu’au 2 d *
cnnitn ne d ’un but mont de S. \I. doit se dire qu il accom plit - '  ' J , .  ,i
un des devoirs k-s p iu ri'npo itans de »a  position, et que c 'est janvier, reçus a Baltim ore, l’ in teneurdu  pays n était nullement

s iirson  honneur et fa  v i a t i l é  qu e lo n in k l ie  < on.pte pour tranquille. V o ic i ce  qu’ on en dit :
v-k . ' . I  4.1 AV '«  O l i v l  T  t .  . . . . .  «s n  A  /f 14V f  I A  Pk

'E e u t - it je  la-t-]. /.hveursdii roi.prt.Tieni d iit, fst iecv.coup ph’s Çti’ iw  cojiseil. 
atlc iid ic  quelques di.cuuit-iits pi.stciieurs P' . .  
niliverneul la nature de cette uisUtution, e t ju ger ses rosu.tat

pro'>ubks. . , •
D u i c . l e . c ’ c t  par cette a sscm l.re  que paraissent devou 

s’ o p 'ie r  les clia.igc.nenti les plus i.npoitanls dans lo sysUm e 

ad a iin i-tra if d - 1 r.pypte.
1« D -'ià  e l e  a r ’solu qu'il y  aura, dans chaque province, un 

conseil "  n rai Cvimposé des ni. mours et chcyk li.-e l-te led  qui 
y  fixercêiit leurs foiuitions. C 'e a  le diwan du J.a.ie qui d '.ii
d  In im u er 1er objets d ja l  ces conseils auront a soocupoi

da i . l e i r s d  1 b 'râ lions. t> ui r -
1® Un fi.h ira , o j  d cision souveraine du raouplity UehütJji - 

Abd  ul;H!i-Ville.idi, suivi com m e lo i religieuse e lc iin im eu e  
dans tu  t l e  ni.ire olloman, d c la ie  .  trts  k g a .e  te  >«0'< d im 
. s u i  t m is 'ilm a a q u i.ch irg e  d'une conum-sion le la la e  aux 
.  a iliires ou aux tina ices de 1 état, Iraliit ses devons et ceux 
. d j l ' i j u s t i c f t e f d e l a l o i ;  qui s 't cai te des ordres imp naux, 
.  e t se |icmicl dus exactions arbibaiies et tyranniques coiiUe 

I le .  pm ivn s S'ijets. » ,,
L e  avi ■ des notables d ’E gyp te  ayant fait connaître que te.lex

• L e s  derniers rapports de l ’intérieur sont en contradiction 
rcc l’ opinion qu 'on avait jusqu ’ ici des aflaires en général. Un

I
! avec l’ opinion qu 'on avait jusqu 'ic i aes anaires en générai, un  

-  -y . amireeiur d 11--' " U  n'e.-,l l'as de rigueur oiio  le  double des notes remis par,|„a[ijcu lier arrivé de C ordova nous a  donné les information*
atlcnd ic quelques r î T l .  J l  channe capitaine aux comniandans d’ arm ée, d e-.cadre, de di-chaque capitaine aux .................................... -

vision, ou aux prefets maritimes, contienne les m em es details 
1 que 1 expédition adressée d irectem ent au ministre.

• L ’ envoi au ministre aui a lieu sous double enveloppe ; la 
prem ière i i l  adresse du ir.inistie, la seconde p o ite ia  poursus- 

ciiption : .
» N o te s  c,oiifid."'ntieUes sur le com pte des oinciers i pour 

son E xce llence >e;de. » . , .
»  L e  muii.'tre .'e repose- sur le  dévoûm ent au service du roi

de le »  atiiiiaiix et préfet, mariti i es, e t sur le zc le  des

capitaines des b; tiinens do .S. 31., pour la  stricte e.xécution de 
ces  dispositions importantes.

> L e  ministre secrélaire-d'Clai de la marine 
et des colonies,

• .Signé, baron d'IIacssez. •

M . R er iy er  fils est arrivé au Puy, escorté par M M . de Par- 
rnr, 'e ccveu r-g ‘ n 'Tal de la Ila u te -l.o ire , e t de 1 avaiette, se-

L o  avi-dus m).te6i(sd’E gyp le  ayant lait connaître que lo-icx, cr< uiiie inlin:e de 31. le p iin ced c  Potigiiac, qui e »t  de ce  pays.

étaient mallieurousement le., habitudes d un grand nombre d e ,, v i. de Pnrron a  apport- avec bu une somme de 30ü,00d Ir., 
cheyck., le d itvan -én -ia l a  d - lib .re  sur ce  point, et d d d i- lL j .g tn  e  à ussuicr l’ i lection ue M . Eerryer. M a is m lu i-  
m ie la p e b e  de m ort sera,rejetée, et que le  cheyck convanK u n de M . le  receveur-gén -rai, m les p im  n s  d or qu i  le s  
géra tuim de travaux forc-'s dans l’ arsciial d ’ .tkxau d iie , du-j d ii.rgé  de 'etcr sur les pas des Oiecteurs, n on pu lu rassurerat;ia|ruui uo*ax-.a «v«s .-- . i i
rant un espace de teins prupoi lionne h l tleu d u e  de 1 exa-cu^i » 
et e.i outre à la restitution des sommes vo l es.

r  iMsuc de la candidaluie de son protégé. 1 c. cris de de-
e i  0 U trea m re s .u u u o u o = = »v ...... .-o .... .. te s s e  se sont f iiit  entendre ; M . de Parron a demandé du ren-
C’ es sortes de condamnations ne peuvent un surplus Cire ! f, , l ,  e l M . ie  p réiiJent du coa-.eil n a pas cru d -ro ger  en n i-  

jro  itmc e.i que par le diwan général, devant lequel 1 inculpe a v .v a u i son propre frère, .M. M elch ior de  Polignac, remorquer 

ie d r e i t d e s e d  leiidre. . , , . ' M .  Lerrycr !. ..i n ru ; oe St? U jcuuic. . \ t i  .
E n :in ,c e  U  as.-cnibkc adans son sein un secrétaire dont la. 

fonction est de rédiger les opi .ions e.xpiiiu es de ' ' '® v o ix p a h  
ehacim dc.s memb^ es ; e t ce  in. m e secr. taire est tout a la lois | 
rédacteur en ch e f e t directeur du journal o llic ie l, avec  charge 
d 'y  i  isérer : a r-daction, où se trouvent aussi scugueusemeiit
indiqués les noms do chaque opinant.

J e  terminerai, monsieur, par cette anecdote : e  premier 
homme de lettres (c a r  «e  sont des atifeto s qu’ on choi.-it a eei, 
• fie t ) qui reçut mis.sion îe  remplir cette place, et qui s e  iioii.-- 
mait A z iz -F ffc iid i, donntit une telle (  tendue a  sa rvdacu on .c i 
avait cru devoir l'embelli-, selon lui, d un style si lleun, qu i. 
y  mêlait m êm e des vers ; de  telle soite  que les opinions d. s 
Totans étaient com m e neyées dans 1 a'jondance de.s pcrioiUes 
turque», e t que le sens laem e en disparaissait sous la pom pe 
du style oriental. L e  journal ne pauvait plus contenir les d* li­
bérations. Pou r fa iie  cesser cet abus, il a tallu destituer te
poète rédacteur, e t ordonner h ses successeurs Ue se rcu .cr- 

tner désormais dans les lim ites d'une simple analyse.

A g r  e z , etc.

i| suivantes.
!; L e s  forces sous le  com m andem ent du général P a z  y  com- 
Ipris la  m ilice, qui en com pose la grande m ajorité, cousislent 
• environ en-400b hommes. U n e  somme de $ 8  est payée aux 
recrues pour leur engagem ent. Quelques soient les sentimens 
du peuple, il est certain qu’il » e  déclaré ouvertement pour le 
gouvernement du généra! P a z .  L e s  circonstances particuliè­
res dans lesquelles il s e  trouve p lacé, e t les contributions ex i­
gées  ont causé- du m écontenleiricnt, e t ce la  suflit pour mettre 
en question la sincérité de  l’at tachemenl du peuple au gou­
vernement existant. L e  rapport d ’une levée  en niasse dans 
tes districts de la campagne n’est pas fondé. L a  seule force 
armée (mon/oiie/-o) en faveur d e  l’ ex-gouverncur Bustos, a 
été d'^fuite par le colonel C o s l i l lo ;  M o lia a  la commandait en 
personne. L a  position du g é n é n ii Q u iroga n’ était pas exacte- 
ment connue à Cordova, mais d’ a.près l ’ordre donné aux habi­
tants do la .S'iera de se retirer ve.'-s la  v ille  avec leur bétail, on 
doit s’attendre à une attaque de la  part do Q u iroga dans c* 

quartier.

C O L O M IU E .

B O G O T .\ , 10 janvier.
H ie r, le  ministre des alTairos é  trangères a eu l ’honneur d# 

présenter a  Sou E xce llence le  L i  bérateur-Président, Iç colc^
iiel Thom as M oore, envoyé extr «ord ina ire  e t mini-stre pléni­
potentiaire des Etats-Unis, e t e n  m em e tems M . Charle* 
Üresson, envoyé  du roi de E 'ranco, auprès de cette républi­

que.

On nous écrit de Lille .—  L ’association pour le  refus de 
l’ impi t ill'-g-al, l’o n m e  dans notre v ille , vient de donner lieu a 
de : poursuites de la part du ministère public. M . Le leu , éd i­
le  :r do l'E ch o  du jVord, e t quelques bamiuiers de L ille , (iro-
pos s pour le cevo ir  les souscriptions, ont é té  mandes devant

le  ju g e  d insrtruction.

—  V o it  i le  m o tif  de l’ arrêt rendu par la cour royale de M etz  
da is  I atlui.e de la souscriplion bietonne :

»  Attendu qu’aucun des trois chefs de délit imputée à ! arli- 
c 'e  dont il s ’ag it, e t qui ont donne lieu aux poursuiies excrcees 
con tie  les prévenus, n’e^t sl.ffi^am^lcnl étab.i ni prouvé^; 
qii am fi c ’ est le  cas de maintenir 1 acquittement d’ un des pré­
venus, e t de prononcer celu i de 1 autre.»

F R A N C E .

B O L I V A f l -  n

E lira it  d 'm e lettre de Cartliaj^i ne du 9 févrie r  1831). *

.  J e  vous a-Jresse la proclam ation de Bolivar au peuple, et 
son m essage au congrès, à l’ é poque de son installation qui s 

'eu  lieu le  20 de janvier. C e lle  c én  im om e ayant ete retardé» 
iusqu’alors, afin qu’ on put lui donne r la solennité convenable. 
Bolivar lu i-m em e est arrivé à B og ;o la  le  15. \ otrs verrez i
clairem ent que l'id ée  d ’une m on arch ie  est abandonnée, au 
moins p our le présent ; e t le courr i< tr d’hier nous porte l’ av i» ̂  
nue le  .iongrès est déterm iné à ne -point accepter la  résigna- 
tion d e  Bolivar. A u  contraire, on propose de l’investir de  I» 

i présidence à v ie  et de faire des chî ngemens à la constitution,r 
, pour cc  qui a rapport aux prérogath es du pouvoir exécu tif qu» 
l’on  pense ne pas cire assez é te n d u e s ! Quant a la révolutm ol 

,d e  Yénézuela, des mesures corn iliatrices seront proposée»
' (mais le  congrès ne consentira poi it  à  la  séparation de Véné- 
zucla, ni à aucune mesure qui ten i! rait à  d iviser le  lern to iiede 
la république,) e t si elles ne sont i loint accueillies par le  bo- 
peuple du nord, on cherchera à Iris, soumettre r i  et amnts.

• r A I l l S ,  2 0 ja p ie r .
On attend incessamment à Tou lon  l'arrivce du vaisseau k ,

C oM uiran l et de l’amiral do R ign y. Un port aussi esson lu t, 
que celu i d ec e lto  v ille  a besoin de la presence d un cbet aussi, 

distingué. i

__ On nous écrit d e là  m êm e v il le :  « L e s  officiers de la
marine royale viennent d ’ê tre  frappés d’ etoiuiement à la lec­
ture d'une circulaire du ministre de la inariiie, 31. d Haussez, 
qui semble plutôt partie du secrétariat de l'inquisition que d un | 
m inistère dont le chef e>t représenté cliaque jou r par les jo u r- , 
naux, com m e ne paitageaat pas les idees désastreuses de ses, 

•ellègues. , . I
J e  viens donc vou* prier de donner de la publicité à  cette

circulaire, la  voici : I
«  Paris, le  15 décem bre 1829. |

»  Conforméh.’ Bnt aux dispositions des artick-» 1 3 4 ,14S, 281, 
at301  de 1'ordonn-c.nce du 31 octobre 1827, il doit etre adres-l 
aé au iD in iilrf, à des .éooques déterm inées, par les comman- 
dans des armées, escadre^ ou divisions, c l par les capitaines 
des batimens, des notes conhn'sntielles sur le com pte des per- 
•oane* com posant Los (•lats-majon' embarques.

• .4 fa v e u r ,  les dispositions suivantes SE.'Oht observées
dans l’ accomplisscme;it de ce devoir imporlant. i

• T ou t capitaine d’un batiment du ro i devra, au retour de sa 
eam pagiie, ou à sa rentrée dans un port de  F rance, après six j 
mois ou plus d ’absence, adresser directement au niinistrc un 
rapport dans lequel il s’exprim era sans réserve sur le  carac- 
lère, la  conduite « t  les falens de chaque personne de l état- 
aia jor. (A r t .  301 de l’ ordonnance du 31 octobre 18^7.)

»  Quand le capitaine sera placé sous les ordres d ’un com -

U n  grand nombre d ’ Espagnols, réfugi-*s en Portugal, el 
expulses de ce  ruyaume, sont an ivés  depuis quelque tem ps k 
31ar: c iiie  dans un d.-nuement absolu. D es secours leur ont
< te  d abiud prodigues | «r  toutes les classes e t  par toutes tes ^ „ „  _____________- -
opinions de la soci té. I l  fa-at rendre cette ju s iic e à  M -  J ' d o u t e u x  que F a ez  ne s o i t  concerné dans celte  af- 
inarquis d ’Arbaud, qu’il n 'a pas uto le dernier à donner l’ ex- ) : _l évident d'après la le  tire qu’il a écrite au roinis-

'(eu ip ie. M ais ces secours ne sulfisoiit pas à  CCS malheuTüux. I . . .  . j.. ------_ x_ aw. i j ..

U ne sousciiptiona été  ouverte a leur profit.
'Messager de J^IarseiLt. )

U ne ordonnance du roi, end.ite du 17 janvier courant, ;.îxe 
entre les b6 départemens la ripaitition  des 60,000 hoin.i nos

tre de l’ intérieur. I l  l’ùiforme du vœu général du peuple de 
Vénézuela pour une séparation ; d e  leur désapprobation de !»| 

;suprématie do Bolivar, et de l’ a p p e l qu’ils lui ont fait (a  
I P a e z ) de se placer à leur tête, c e  que, dit-il, la force des cir­
constances l’a  obligé d’accepter ; < juoiqu’au m êm e tems il pro| 

'teste de son dévouement à B o liv a r , et qu’il fasse tout ce  qH,
. . . I « ____ I A4V A X A  D4S*entre les b6 départemens la ripa iW ion  aes ou.uuu noiii.i nus iie s ieu ^  ....... . -  - -  • ,  t p  nue l’ « l '

aiiDeks au servw e militaire surlacla .ssc de 1829. L e s d i îu x  , est en son pouvoir pour m ainteair 1 o rd ie  jusqu a c e  que 1 o » , 
dljpeiea au sciv ic^  1 I  Iiiaj. ____ ! _____________________ u  .1X4;=;.^^ 3i, mnerrès au suiet de la séoaiatio ii Dr»
publicalion^ des tableaux do reoe.is^euioat* seront faites les 
dimanches 7 et 14 do février, e t le  tirage s’crfectuera à  pa -tir 
du 23 du m êm e m ois; l'ouverture dos op -lafion? des c on s 'îils  
de révision aura lieu le  16 mars, e t la clùlure de  la liste -dé- 
parteinentale du cuiitingent le 23 avril.

L e  roi des Pays-Bas rie.nt do faire une concession aux J é ­
suites ; la Gazette de Rotterdam, journal du gouyern em en t 
hollandais, annonce que S . M . a s ig iu  un arreté qui suppriii : a 
le  cotléf!e philosophique conti'e rétablisseaien l dmiuel les apo s ■ 
toliqiies belges n'avaient cessé de fulminer, l . a  Gazette der 
France répète cette nouvelle avec  une pieuse allégresse.

On nous écrit de Saint-Om er : «  L a  menteuse Gazette >îe
France prétend que les associations pour le  refus de I ’i_mp5t  ̂
illéga l ne comptent pas en Fra :ice plus de douze cents s ig i a - , 
taires. Vous pouvez lui apprendre que, dans le  seul d é p a r ie -1 
ment du Pas-de-Calais, un des derniers où l’ association a e-.é 
form ée, e lle com pte d éjà  deux m ille  signatures, e t qu’ e lle  en

Cav oii Avu p«.»i.»tx>»» -------------  »» *
connaisse la décision du congrès au sujet de la sépaiation prff 
posée. E n  attendant, des troiipe^s sont m ises en marche d* _
tous les quartiers de V énézuela . S ix b.itaillons, venant d» 
sud sont arrivés à  Panama, qui u-rec quatre autres disponible» 

idan’s ce  département, sont destines à prendre position à  M s 
' racaibo. On dit que Bolivar est sur le  point de  se rendre datf 
IcetteviU e, mais cette dém arclie  paraît mutile, puisque d e i^  
'm o is  doivent s’ écou ler avant l’ a r r iv e *  des troupes à  M aractf 
Ibo. D ’ autres forces ont é té  m ises en marebe dansrinU-riei»-.
' pour la plaine, e t l’ on croit que s i V énézu ela  se refuse tvi 
■propositions qui leur seront faites, c e tt»  affaire sera bientff 

jré g lé e .»

E t ira it  d’une ou ïr» lettre du 9 fic r ie r .

• L e  congrès s’ est réuni à  Santa-F'é ; _ le généra l Sucre 
préside. O n m ’ écrit que la  plus grande Jiannoni* règne 

u m i ses  membres, e t  que chacun est anim é du désir de  d o n ^  
une form e de gouvernem ent conform a aux vœux et aux 
soins du peuple. 11 est décidé qu’ il sera  républicain et r e p « *  
sentalif, mai* on ignore si on lui donnera la  form e fé d é r a le ^  
centrale. L e  28 du m ois dernier, les com m issaires nom n»^reçoit tous les jou rs  de nouvelles.- ]ce iu ia ic . u ,; 4,^ un m v ,» u u '. . .u . , - - -— •-—  , ^

____________ -pour préparer la nouvelle constitution ont fait un rapport, o a ^

L e  roi de F ran ce  a  c réé  sept nouveaux paire ; dan* le  t o r * -  {lequ el ils recommandant les principes d e là  constitution d# b * l  
► Q u an d le  capiuuae sera place sou » les orure. «  uu uu...-jj L e  roi de 1? rance a  p y c u U .m a is iU s o n td iv îs é s a u s u je td u fé d e ra lu m e -

■M idant d 'arm ée, d ’w cad re  ou de division, il remettra a ce  a b r e f ig u r e M .d e  Labourdonnaye. • .

Ayuntamiento de Madrid
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E x lra it  du messa3;e du Libérateur au C o n g r i» conslittiant.
• Tou tes  les provinces atlcndeot votre d cL-ion ; toutes les 

assembl''eJ qu* ont étJ tenues, ont été c a n c té r is "es  par l'ordre 
e t  par le respect envers l’autorit ■ du gouvernem ent et le  con ­
gres constitua i t  N oua avons seulement à regretter l ’extrava­
gance de rassem blée qui a eu lieu à (.'araçcas, dont j e  laisse
à votre prudence et h votre sagesse à  ju g er  les conséquences.
J e  crains, e t ce n est pas sans fondem ent, que ,orsque je  parle 
d ’un magistrat qui doit présider la n publi.jue, on n’ é lt ve di s 
doutes sur ma sincérité ; mais le  congrès doit savoir, que son 
honneur s’ oppose à ce  qu'il pense à moi pour 1 occupation de 
fce poste, e t que mon honneur m ’ob lige  égalem ent à  le  refuser. 
Trouveriez-vous bienséant d investir de  ce  pouvoir précieux 
le  m em e homme qui le  remet dans vos mains ! Pou rnez-vous, j _ , 
sans e.xposer votre réputation, me donner vos sufl'rages ? N e  ’ 28 janvier.
pourrait-on pas en conclure, que je  me suis nommé m oi-m êm eî 
E lo ignon s de vous et de m oi une semblable imputation ! 
O bligea com m e vous l ’ ètes de constituer le  gouvernem ent de 
la  république, vous trouverez parmi vous, c l hors de ce lte  en­
ceinte d’ illustres citoyens, qui pourront occuper la présidence 
â  'cc  g lo ire , e t p o i r l ’ ivnntage d u p tys . T o u s  nos citoyens, 
tous sans e.tception, jou issent du p riv ilège  inappréciable de 
paraître innoceiis, e t d ’etre à l'abri du soupçon ; j e  suis seul 
aligmatise com m e aspirant à la tyrannie. D élivrez-m oi, je  
vous en conjure, du reproche qui m ’attend si j e  continue à  oc-1 
cuper un poste, dans lequel on  ne peut jam ais être e.xempi ' 
d ’être accusé d ’ambition.

C royez-m oi, un nouveau magistrat est indispensable a la

N ou s  espérons que les offic iers de la marine fiançaise con-1| S i la F rance peut justem ent s’ en o rç 'e illir  de  i e  qi e  Charo- 

naitront assez leur dignité pour ne pas lechercher les fiveu rs  ] pollion a contribué plus que toute autre pr r  onne a p'^m trer 

royales au prix de leur déshonneur. les fiad ilions obscures qui ont cou ve it lu haute antiquité de

,1’ F gyp te, e t d chiffré des signes pour '  d iûer son h i-to rc  sur 

des bases ceiia iiies ; d autre part, le  fait, c.ce le rh e f actuel de 

l’E g y p te  est le ileinent convaincu de la »iip ' lio iité  des inslitu- 

üons de la h rance, qu’ il en donne h son [ « y s  d un caractère à 

peu près semblnblc, ne peut que flatter les l'ra n 'a is . Noua 

avons donn'' dernièrem ent notre opiuion sur les vues de M o- 

ha nm ad-Ali. L e s  hommes disparaissent, ira is  les p iiacipes,et 

les iasl.tutions fond es sur les principes leur survivent. Ils  

sont le  lien d union et d amiti • entre les nations. L ’ E gyp te  est 

la . l i  e  natiiieile d e là  F r a ic e e t s i  e lle  s’ < l< ve on proportion 

du g ’ n ie e t des efforts de M oharam ed-Ali, on peut à peine en 

calculer Ica salutaires uonséqi:er-ces pour cette puissance.

L e  Journal du Commerce annonce que les ministres ont 

éprouvé une d'.'faite signab 'e. L e  candidat constitutionnel, 

M . G u izot, a é té  élu k une immense majorité par le co llège  

électora l de L is ieu x, quoique le  président se soit oublié au 

point d’ exhorter les électeurs dans le  langage le  plus pressant 

à  exclure le candidat de la  nation.
L e  d ic de W ellington , les  com tes Bathurst et^Abardeen, et 

ji M . P e e l ont eu l'honneur de d îner avec  le  ro i d ’ A n ü eievrc  ie 

L a  santé de S . M . paraissait tout-à-fait n 'Ia-

blie.

L o rd  PalmerstoQ et M . llusk isson  sont disposés, assure-t- 

on, k rentrer dans ie ministè rc.

L e  Parlem ent d ’Angleterre devait s’ assembler le  4 de fé­

vrier.

L e s  ministres, dit-on, ont l’intention de renouveler la charte 

I de la com pagnie des Indes orientales.

N ou s  avons snccessivcnieiit soumis à  nos lecteurs, e t nous 

leur présentons encore à l'exclusion de beaucoup d autres ma­

tières, les documents relatifs à la C olom bie, que nous avons

publique. L o  peuple d isire .savoir, si jam ais j e  cesserai de j  cru être  les plus propres à les écla irer sur l’i fat de.s affaitef

1 li commander. L e s  E tats de l’ Am  'riq iie  me regardent avec 
m éfiance, e t quelque jour il peut en résulter des niiilbcurs 
« im b la b le î k ceu.x de la guerre du P  rou. M êm e  en Europe,
0 1 montre de.- craintes et on redoute que par mu conduite la , 
cause g lü iioiise de la liberté ne soit d iscreditre. A h  ! de corn -1 
bien de conspirati.jns, de com bien de guerres, n’avons nous, 
pas eu àsounrir par suite des attentats com mis contre mon au­
torité e t contre ma personne ? C es maux ont occasionne dca 
souffrances au peuple, et oti lui aurait évité  bien des sacrifices, 
fii dès le principe, les législateur) de la Colom bie ne m ’avaient 
pas contraint d accepter une place dans la p ielle j ’ ai été plus 
opprimé que par la guerre et toutes ses calamités.

Concitoyen-, montrez-vous dignes de représenter un peu­
p le  libre en repoussant toute pens. e  qui me ferait consid l er 
lléces^aire à la république. S i l’ état ne peut être soutenu que 
par un seul homme, cet éiat ne mé. i.e pas d ’exister, et, en un 
mot, ne peut p.is exister. »

E xtra it d e là  réponse du généra l Sucre, président du congrès,
faite le  22 janvier, au sujet de la résignation de Bolivar.
• L e  monstre dévorant do l’anarchie s’élancerait dans toute 

aa fureur a,i milieu de nous, si vous nous abaiidunncz dans ce 
moment. Vous avez  soleinnellement promis de conservoi 
l’ exerc ice  de l’autorité suprême, jusqu’à ce que le  congrès ait 
promulgué la constitujion et noniiné ses magisirats ; et si d un 
coté , ce  que vous devez aux Colombiens, ce  que vous vous 
devez à vous in.'me, présente de puissants obstacles à ce 
que vous abdiquiez la présidence de la république, le cungris 
d ’un autre côté , se trouve hors d ’t fa t d 'accepter cette ab iiita- ' 
tion : d'abord parce que votre promesse est consignée dans la 
lo i même qui a a itorisé le congrès, e t que par conséqueut i, 
doit avoir pour ce lte  loi un respect religieux. Quant à  votre ré­
putation, e lle n’ a point à sou liriren aucune manjore des calom­
nies de vos détracteurs. L 'ex is tence  de-cette assemblée n - 
pond victoiieuseinent à toutes les calomnies. Continuez donc 
à  garantir la Colom bie des horreurs de l’ anarchie ; laissez lui 
pour héritage la consolidation de ses lois, e t votre nom  d j à  
jmmortel, b iillera d ’ua plus g lan d  écla t dans les pages de 
1 histoire lorsqu’e lle  racontera que vous vous êtes e levé  au- 
dessus d e  toutes les consid '-falioiis, e t que vous avez  tout sa­
crifié au bonheur de votre pays. »

N B U - Ï O K K .

L ’heure avancée à laquelle les journaux français ç t  anglais 

nous sont parvenus, nous m et dans l’impossibilité de donner 

beaucoup d'extraits. M ais  parmi ceux que nous publions, 

nous avons làu choix d ’un article d ’autant plus important qu’il 

est lié  à une branche principale de la défense nationale. 

L  Angleterre et les É tats-U nis ont un jua'ie orgueil de  leurs 

marines. E lles  font la glo ire  e t sont le  palladium de chacun 

9 ces pay>; in li-, que scrai-snt-ellaa devenues si le code naval 

« c e s  nations avait été d icté par un esprit semblable à celui 

^  1 »circulaire du ministre, de la marine en F ra n c e ! D eux  

M pporu doivent c-tre eovo yés  au ministre, dont la  teneur sera 

^ «ven ir dans U  fon n e  que le  ministre ju g e  à propos d ’ indi- 

q  e r  par ua instructions qui sont d ’autant plus significatives, 

q iw  nous croyons devoir reproduire ic i les paragraphes sui-

est pas de rigueur, que le  double des notes rem is pa- 

»  chaque capitaine au commandant d'armée, d ’escadre, de di­

on, ou  a j  pr fet maritime, contienne les m êm es détails 
.  q u , 1 exp  .dtt.on a d re ., )e  directement au ministre.

envoi au minUtre aura lieu sous double enveloppe ; la 
- p r e m iè r o k la d r e ^ e d u  n .iob.re, la  seconde portera pour 
»  auscnption :

N<He confidentielle sur le  com pte des officiers : pour Sen
• E xce llen ce  seule.*

Assurém eut l ’ennem i le  plus invétéxé de la France 

m t  pas im agm cr des instructions plus propres à dégrader l ’un 

de pnocipaux houciiers de la nation contra l ’agression étran-

trum' d ’H aussez Iv e c  ce précieu.x ins-
^ m e n  d  absolutisme. Q ue deviendra la m anne française si

•  le doit etresouniisekun systèm e aussi v il d’ espionnage et de 
d in an cittion  prescrit avec  autant d ’e-rronterieî

I dans ce  pays. N o tre  but n’a pas été seiilcraeiil de les metli e 

i à m êm e de form er leur propre opinion, mais nous avons con­

sidéré en môme tems le  caractère grave du d bat qui mainte 

nant s 'ag ite  et doit se d ’c ider dans la C olom bie, le grand poids 

de cette république et des personnes qui la dirigent, et l'influ­

ence plus ou moins puissante d’un précédent dans scs annales, 

sur les destinées des autres républi.juesde l'An iori ]ue du Suc. 

L e s  extraits du message de Bolivar, e t la rcjionse du prrsi- 

(len tS ucre, nous montrent bien di .tinctement deux c h o io  ; 

l ’intrigue profonde de Bolivar et de ses adh rents envers le 

j bon peuple de la Colom bie, e t la grande expansion des pri: - 

I  cipes républicains parmi la classe v lev. e  qui est m cessaire- 

t ment la cause présupposée de pareilles intrigues. N ous par­

lions des clas.ses élsvi'c.s, lorsque nous d cv iim s  nous eontei.- 

1 ter pe.il-ètre de signaler dans ces cl isse.s ceux qui ont pris une 

j part active dans la  querelle. L eu r nombre ue peut qu’u  e 

! considérable, dans un pays qui a <té le  th atre continuel de 

révolutions pendant 22 ans. U ’ est parmi eux que se trouvent 

les amis de B olivar, e t en plus grand nom bie ceux qui lui so, t 

opposés. L d reste du peuple ii'cst qu’ une m.issc privi e  d ac­

tion et de vu’iont ■, et toujours eutrai.i ’ e  par le cuu ian t, tel j a 

rail ê tre ie  véritable état des choses dans toutes les r* publique.,
,du sud, et spéciilcm ent a i M ex iiu c , ce qui sutlit pour noM 

i expliquer, avec  que.le la c i.it i le.s chefs mi.itaires e ftéc tic  i 

a.inucllcmeat une révolution, à l’ a.de de quelques centaine, 

de soldats.
L e s  manœuvres de P a e z  attirent de  plus en plus notre al- 

Aeution; iiii voi.e  épais cou vie  les desseins et les m ouvem ei s

p o liliqu esd ecet habile g én u a l ; m ai) ce  voile, nous somme 

portes à  le croire, n’a pas tto  ile iidu  ni p n  paré par !ui-m. n.e. 

L.a question iiiahileiiaut consiste à savoir, si l 'a e z  veut de 

bonne fui la séparation de \ tn tzu c la  et s en fa i.e  iioran.et 1 

|chef, ou si la réunion des farces aii.itaires est une m esuie coi.- 

cerU e  et en harmonie avec  les dcsscms de Boiivar. i .  armei 

étant a ins igagnée à leurs lut. ret.-i, le pa ili républicain te  ticu 

vc iau  isole, et à la  merci du jic ia icu r.

L 'attitude de P a e z , e t celle  que Vén -zucla a prise sous lui 

e t avec lui, ont un caraclcro des plus su ieu x , dont .e d -vciop  

pem ent très prochain est ia cv iijb le .

.Ifo rr i ’j  Canal c l cemvagnie de Cc.v.rjie. —  N ou s  annonçons 

a-, ce  plai.rir que c e lle  roinpagn ie a r r  usti contracter en H o l- 

'a  .de, p a rreu iicm ite  de M . John A . illiuk de c e lle  ville, 

un emprunt de sept cen t cinquante m ille dol ar.-, à un i. t  r f l  

d :  cinq pour c ent, e t b un cours de 9D dol ars pour une inscrip- 

t:oii do 100 dollars, rembour-al.l-! dans vingt ans. 1 a  sous- 

c  iption a é té  ouverte à A m -tc :d a ii dans la maison de banque 

d J illink, e t s’est é loTce iLiiis une soûle matm e  à 13 mil­
lions (le dollars.

S C I E  i \  C E S .
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L ’ E G Y P T E .

L ’E gyp te  offrait une réunion d ; circonstances très propres à 
1 .ter le  d veloppem ciil des tc ie iices  dont c 'Ie  ii avait ie,-u do 
,’ iu d c q u 'in  _erm c imparfait. G r .x  n i  extrêm e le.tilité de son 
eriitcirc, ies liabilants jo i i-saie it d<-m m b;eux l<i i-s qu ils 
«IUV-1C..I cuiitarie.- il )’ . tuile, e t l i .aMi m ii l.iqi cl c  ils i lai- 
e .1 coiulainui's tant que le fleuve le »  tenait a si c  a dans le »  

i les ne 1 O iva t manquer de les poiter si la m. di afi nu
U ette  i.ioiidasion m em e, en d n jaiit aux i gvptie; s cfes bc- 

i j i i is  inconnus aux aiilies  peup es, n.il en jeu  I lu liv il de  leur 
ijp rit, et les condui it à  ime toiuo de d <üm e:tcs u ties. l a  

■ i cessit.; de retrouver les lin.ites des propri b »  a|-)î s que le 
, le iivc V U il relire dans son lit leur fib inveiiter i ar; enlaj e  ; le 

.e=om de lacil.ler l ’< couleiiieni des taux leur en?oigi a I a it do 
crc.iaer k a  canaux. lU  durent se liv ier de bonne heure à l ’é- 
.ude lies phvnomènc.s c  estes, qui roi.ls l< iii d u r a it i . t  le  
iioyeil de prévoir les roouvcmoi^ts du N i l j  Pl cou n e l’e.\tr(mo 
.meto de i air favorisait d'aillourjq,cette i tude, ils dovaiiccient 
tans i'astruiiomic toutes les aune»
l.es  a-.gyplieas tirent vncoiedegraiid .-progri sen a-(hiie< titre, 

cardes  iiiA .fs  dont mous pa.lem iis bieutrnlcs a) a it  d leriiiiné# 
- e,n|iloyereii constructions unq g ia iide  | «it ie  de leu is iitb es - 
e»,ilse iM eiite iiabouda iice  d exce l iu l »  m aU iiaux.tp .ele  llcu- 

■ e  leur permit d o  transporter ais.ment.
J.U religion u ’ita it point en-Egypte eeim ne elle Is v o it é t é  

Lus I liid.r un obstacle aux p rogrt» des scient es i.ulinellès. 
.U coiitia ire, e lle imposait en quelque wone I «b li; at:on de s’y  
ivrcr. rbon seuleiuenî, eu ê2et, e.le av.nit emprunt! iin f.ia iid  
.ombre de scs cnibk mes au règne miinial. mais c; co  e e lle 

' '  .ait appelé n-'ccssairemcnl l'obscrv.ation sur tous ceux de* 
i uinuiw.x (;u’ e.le avait fuit l’objet d ’un culte puilicrlier.
I Cette paitie de la ic  i^ion l'iryptienne ne voua.! point de 
!. Inde : e lle < tait m e  cn -E tyop ie . 11 est jirol abie que le »
' .i!iiO|>ien», avaut l’ ariiv c  d_e fe  colonie indienne, étaient a- 

io iiiifs  au l'étichisiiie, com m e fe  sont en geni ral tous les peu- 
,iies de race nègre, e t qu ’ils n’ adoptèrent point la nouvelle re- 

I igi-Jii sans y  meler une partie de leurs anciennes superstitions.
J.U reste, de quetiTue insnicre que la cho-e se soit#ta lilie , il 

I est certain que les prêtres avaient attache à chaque divinité au 
.iioins un animal : l’épervier < tait consacré h Osiris, l’ ibis ou 
a vache à l.ris, le  crocod ile à 8atun;c. Bans cliacim d w  
emple.-i o ii ces d iv iiiit 's  étaient adorées on  < levait plusicura 
Jes animaus qui leur (ta ic r .td  d i 's ,  et qui partugeaieiit eux- 

' iiêtnesen quelque sorte les faoiircurs divin-s : on avait donc 
ans cesse i ocoes ton d ’observer leurs foi mes ext< rieines,leur»

j L e  tableau statistique que uous publions aujourd'hui, est 

, une démonstration de la futee industiicJ.e, cc iiiii.c ic ia le , pby- 

|»ique et poiitiviue d e lc m p i.e  de la L ia n d c -L ic ia g i-c . è n  

second tableau pour établir un pat ailé le e iitic  c iU c  puissauci 

e t le reste du monde, e t  un tic isn n .e  de con.paiaison, ci.i k  

e lle e t plusieurs autres (in ts , se io iit donnes suliséqt.cniii.c..i.

L a  grande influence que l ’A n g Ic tc tie  cxe ic e  dans c e  iiioii.cni 

sur les destiiues des . a liu is , tend tx lru iieu .e iit lU ipoitaii.t lapinides. Un avait m êm e occarion d observer les d« In-ls de
Lexbibition aussi exacte que possible de ses muyciis sur c 

reste du monde. C es fab.eav.x, bases sur les documeiis ies 

plus ceitains et des ouviages aulbeiiliques, quoique foiiii-.s 

sur une très petite échei.e e t cccupant peu d espavc, l'ouin.s-

eur (Tgani-ation iiitérie iiic, puisque c ’ était un devoir que de 
' es cm ! îttiiner aprt s leu rm oit-,

E n  E gyp te  on n’ ava'.t pas pour les cadavres h  m êm e hor- - 
; eur que dans l’Inde. On embaumait non seulement le corps 
Jes animaux sacrés, mais aussi celu i des li< mme.s ; o r cette

ne pour-

•senules reiiseiguemens si (  te.,dus, que nos IcUeurs iippr,-:l .ra r i'ju e iic i.o u va itm an q u crd cd on n eràceu x qu is ’cnacqu it- 
cieront sans doute nos cllorts pourque notie  oourua. dev.c.iiu  connai'sa:ii.es sur la forme et la position des or-

pour eux une source constante d  iiifo iii.a iw n  pobu.,ue, ut un . ^a;ies. C ’ cst aussi sans con tied il dans l’ F gyp te  que l'aiiato- 
raem e tem s d information utile et uiatiquc. l « ‘ t naissa-ice ; c ’e , t  là que iev G recs vi.ireut pour l ’etu-

/-k . I. • J I J 1 iier ; c tG a lic iiv r itc x u H su a v o ya fio p tr tU ’ y v o ir la ie p r e s c û -
O u lie l  e.xamca i.iip o ita ü ld cc e  tia\ailj nous rôcom ma d->:.b < , ’  , ^ i • *' ‘

, * ; jatiôD en bronze d un sautleHô humain,
a leur aUorUion les d  ̂u.x articles sur rlis vp n .', iiava lu&iemc, t I •i l  J J pour ce  qui a  ja p  (>o.t aux observations sur ics am-
considéré, smon comtrifi le  berceau, du aiuias co.m ue IV co .e  • aux mia^raux, ils s?oftraicnt en quelque i-orie à
piat.que des aits e t des «cie.ice.s, qui o .it ia.t (L -tu iguei'le^  ' l’ttude, piiisqii’ en E gyp te  ils ne sont point enfouis profondé- 
nations c iv ilis tes  des i.ntioiis 1 arbares. L e  c a ra cu resom ü ic '' nent com m e daas la phiparC des autres pays ; au jii on les 
et mystérieux des anciens E gvp tiens, l ’aspeet d j  pays, s eJ : onnut non seulement par leurs cara rltres  extCiieurs, mais 

bornes d tfeusives, la  puissance nm L-m c d oses  p ra ic s ,  tout u ’™  1'*̂  ̂ nommons aujonrd hm ^  "hi*
^ niques ! e t l’ on peut reiuarquer.en passant que »  mot mémo

concouru a iioun ir oes ejem ens scieim.uiue.s. qu ils avaient- j g  chim ie vit n td ii m ot r/n'm, qui U a itla n e ien  nom de l’E - 
reçus de l ’E thiopie ou de i’ inda, e t qui, ajires avo ir e te  d-ve-1| ^vpte. Quant ii c e  que l’on a-appeU, depuis, science de l’E - 
lappés chez eux avec le  tem s, o n t . te  ri-pandus sur la G rèce , j  xypte, art herin tique, Earldetiansinuer les métaux, c e.-f un» 
e t de-lk  sont venus se fixer en Kur-’ pe. C u vivr bous tia ce  ie » I-rêverie du m oyen âge, inconnue à  toute l’antiquité ; les pré- 
. J J i* I »  . • taiduft liv re '» d-tlènn»''s supposés, ijs ont
travaux de cette nation dans son enlânee. L ’autrc-< ctiv-ain non 

moins distingué, nous d.-peint les efibrts extraordinaires d ’un 

sim ple individu pour opérer la régénération politiq 'jo  ilu pays.

crits par d es  G recs  du«Bas-Empire.

* Voir U-duiné(a £3 cJaivcond voinms.
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T o u s  les livres des E jiyptiens sont perdus ; e t ainsi, pour I l  est certain que les Egyptiens avaient des connaissances
suivre l’ hisloire des sciences parmi eux nous avons peut- en hydrauliqüe, puisqu'ils étaient habiles dans l'art de creuser
être encore m ains de ressources que pour la  suivre parmi

. i c i  Indiens. I l  nous , reste un catalogue des livres sacrés, sans des machines très puissantes i l  leur eû t été im possible
des canaux ; qu 'ils avaient des notions de m écanique, puisque
f  n  n  O W A A  mmm «K «  «  ̂  _ l  J _ . . _ *11

i avec  tant de persévérance et de succès à  l ’ observation de la 
'nature se soit bornée à recueillir des faits Sans essayer de les 
lier par des Ihéorres et ' clé remonter à des principes. O n doit 
donc cro ire 'qu 'il y  a eu à une certaine époque dans les collè­
g e s  de 'prêtres la  connaissance non seulement des doctrinesd 'ÎIc rn iô s , que Cléme.nt d '.ilexand tio  nous a conservé dans le  d’ é r iger leurs obélisques e t de sou lever les énorm es b locs qu e

liv re  s ixièm e de ses S (ro »ia< «. L e s  livres d ’H erm ès étaient ̂  présentent quelques uns de leurs monuments. 11 est certain pbiloscqîhiqnes et religfeuses, m a is 'en co re ’ ceiie ’ d e^ tW orie î 
-n  I .g y p te  l’ ob jet d ’une grande v-mérafion ; on les portait enj|qu'il.s avaient des procédés assez parfaits de stéréom étrie ; la ; scientifiques particulière^. ' Ces théories sans doute se sont 
Koec-w ion  dans les solemnites religieuses, et chaque prêtre,jprçcision  qu’on  remarque dans la  coupe des pierres de leurpjiperduos par suite de l’ oppression à  laquelle la  caste sacerdd- 
otait ob lige d en savoir de m ém oire an moins la partie qui é -| cd ific es  en fournit la  preuve. N o u s  savons de plus qu’ils  taie a é té  soumise au temps de la  conquête de  Cambise. 
tait relative aux attributions de son ordre. C es livres Ira i-' étaient habiles arpenteurs. T o u t cela  nous porterait à  croire L e s  chefs des colon ies'qu i sortirent de l ’E gyp te  ne possé­

dèrent en généra l qu’ une faib le partie des connaissances dopf 
cette caste privilég iée était dépositaire, ils n’ en emportèrent 
que les résultats pratiques. 11 n’en fut pas de m êm e du 16-

. . ' i l -  .. ----- - ----------- ----------------, - - —. . . . - . . t r t s l^ lé 'i t 'd e s n é b r e u x : i la v a it é t é é le v é p a r ]e s p r c t r e s é e y p -
m esacqn server par een t le  souvenir dos évenem eiilsdon t eurj que ce  ne fut q ii apres être  revenu de ses voyages  que Pytha-Ijtiens, e t connaissait non seulement leurs arts, mais aussi leura 
p .aysc la itieth  atre. i\ eus n  avons donc pointd aiiiia les d e l ’E-1; go re  découvrit le  théorèm e du carré de l ’hypothénuse, i l  faut j, doctrines philosophiques. Ses livres nous montrent nu’i l  avait 
gyp te ; cependant nous avons pluacurs listes de leurs rois,con- a<!melfre'qué la  géom étrie  des Egyptiens était encore d a n s 'd e s  notions très parfaites sur plusieurs des plus hautes qiiêà- 
serve^osparLusèbeetpard autresécnvam s.Cesliste8sontassez|:ren fance, ou du moins qu’e lle  était purement pratique. j 't io n sd o  la philosophie naturelle. Sa cosm ogon ie surtout, 
p eu d a cco rU ; cependant e lles peuvent être utiles à consulter, i A  l ’epoqu c  où  se firent le.s prem ières ém igrations vers la  .Iconsidérée sous un point de vue purement scientifique, èât 
pourvu qii ou u cu.ilio pas la  cause qui vraisein.ilablerncnl y  a •' G rèce , l ’astronom ie était fort peu avancée en Egyqite, puisque l 'extrêm em ent remarquable; en c e  que l’ oi-dre qu’ e lle assigne 
jiitrodm t la ^n m sioD  qu e l on y  remarque. _ Car il jraraît que, l’ on  n’y  connaissait que l’année lunaire. M a is  com m e cette j'â^x  diverses époques de la  création est e.xactemenf le  m êide 
dans les temps ancieiis, 1 E gyp te  était d ivisee en états indé- science, ainsi que nous l ’avons dit était fort nécessaire aux I que celu i qu’on déduirait des considérations géologiques. Sui-
pi-adants. L e s  nom sdes souverains de tous ces petits royàu-1; E gyp tiens, ils s ’y  adonnèrent avec  beaucoup d’ application et ' — '  '  ' . , . e  s i  .

. . w . • —y — - — ->—--------- .. (Au.v au* ,
très. . C ’ést cefte méprise qui a surtout contribué h égarer plots. P eu  après m êm e ils firent l ’add itiond ’un quart de jour, 
plusieurs écrivains modernes, e t a leur faire reporter à  une é -  et ainsi se rapprochèrent beaucoup plus de la  véritable durée.
poqiie très recu lée l ’ origine de la  nation égyptienne.

L a  conquête des rois pasteurs abolit toutes les petites prin­
cipautés, e t soumit l ’ E gypte à une domination unique. Ap rès  
l’expulsion des conquérants, la dynastie victorieuse se  trouva 
h son tour seule maîtresse ; et, depuis ce  moment, la  réunion 
lin  définitive. C ’ est par celte  réunion que la  nation égypti- 
cimo devint réellem ent puissante, e t c ’est à partir de cette 

I l'-poque sculemont qu 'e lle  put entreprendre de grands travaux, 
"fous eu avons acquis, g râce  aux découvertes récentes de M . 
L lu iinpollioii, une preuve irrécusable. C e  savant, qui est par­
venu à lire les nom » des souverains écrits sur les monuments 
en caractères hiéroglyphiques, n ’on a trouvé aucun qui fû t an­
terieur aux dix-sei)tièmo et di.x-huitième dynasties, c ’est-k-dire 
a celles  qui expulsèrent les nomade.s ; encore est-il plus pro­
bable que la plupart des édifices qui portent le  nom de cea 
princes, c l qui paraissent avoir é té  é levés  en leur honneur,n’ont 
«Hii construits (p ic long-tem s après leur mort,

Com m e, h defaut de livres, c ’ est surtout dans les monii- 
iiiciits quo nous pouvons espérer de trouver quelques rtmsei- 
■.'nemenls.i! nous importe de fixer leur âge au moins d ’une ma­
n ière relative. C ’est à quoi l ’on peut parvenir en com|mrant 
le  style do leur architecture, qui, simple et rude dans les fems 
aac.eas, acquiert de r6loga.ncft k mesure que l ’on se rapproche 
•lee toms modernes. '

l ie s  pyram ides, raoiiumonts fastueux, maiv qui appartien­
nent évideinm eut k l’enfance de l’art, sont certainement anté-

Cette année solaire ré form ée fut em ployée pour les usages 
civils. Quant k l’ année religieuse, com m e e lle  avait été ré ­
g lé e  plus tôt, e lle resta avec ses 366 jou rs  com plets, sans 

I qu ’ on se perm it d ’y  rien changer. I l  arriva de là  quo les fêtes 
 ̂ furent graduellem ent déplacées, qu 'elles n e  correspondirent 
plus aux m êm es époques sydérales qu’ au temps de leur insti­
tution, e t que, pour y  revenir, elles eurent successivem ent! 
à  parcourir toutes les saisons. Cette période au bout de là-1 
quelle tout se fut retrouvé dans l ’ordre prim itif était ce que les ! 
E gyp tiens nommaient la  grande année ou l ’année de Syriiis. ' 

I l  est probable quo co  fut seulement d ’après le  lever e t le  i 
coucher héliaque des principales étoiles que les Egyptiens ar­
rivèrent à découvrir ainsi approximativement la loni^iieur de 
l ’année : car leurs moyens d ’observation étaient fort impar­
faits, e t l’on ne croit pas qu’ils aient eu d ’autre instrument que 
le  gnom on pour mesurer les hauteurs du soleil.

ü n  serait tenté de cro ire que les Egyptiens étaient Lien peu 
avancés dans la physique généraJe, s 'il est vrai qu ’ils regar­
daient le  feu com m e un animal qui dévorait les corps quTlui 
étaient présentés; mais peut-être était-ce là seulement l ’opi­
nion du vulgaire, e t non celle  de la  caste savante.

I.es  Egyptiens avaient sur plusieurs points de g éo log ie  des 
notionsfort justes J ils avaient bien o b sen é  les lois des atte:- 
ris.sements, e t nous ne nous rendons pas aujourd'hui raison de 
la formation du D elta  autrement qu'on ne le  faisait au temps 
d ’H érodote . Iis  avaient reconnu l’ existence des soliriea non

rieurs aux éd ilices  columnairea et à proportions élégantes ; or T .seulement dans les terrains meubles, mais encore dans les 
c es  pyram ioes, au diroruuuie de Manuthon, ne furent con -llroc lies : ainsi l’ on peut croire que, lorsque Tha lès  présenta 
^ m ilo s  qu apres le  rogne do b vsostn s  vainqueur des pasteurs. I dans la ( ir è c o  l ’eaii com m e le  prem ier principe de toutes cho- 
L û  qm e ,t  c e r t m  c  est qu elles u cMstaient point an tenw de ; ses, il ne fit que donner une nouvelle forme aux théories des 
l ’« i i ig ra lio n  ju ive , cur les livres saints n’ en parlent pas

tan t la G ênèse, après que la terre et le  c ie l eurent é té  fijj-mé# 
et animés p a rla  lum ière, les animaux aquatiques furent créés, 
^ l is  les plante.s, ensuite les animaux terrestres, e t e iifia  
ilio m m c  le  dernier de tous. O r c ’eiû là  précisém ent c e  q y *  
nous enseigne la géo log ie . D ans les terrains les pltis an­
ciennement ferm és et situés par conséquent le  plus profondé­
ment, on ne trouve aucuns débris d ’ êtres organiques : la terre 
alors était donc sans habitants. A  mesure qu’on  s’ approcha 
des couches superficielles, on vo it apparaître d ’abord des Ciii- 
quillfis e t des débris d e  poisaone, puis des restes de grand* 
reptiles, enfin les os des quadrupèdes. Quant aux ossements 
humains, on n’ en trouve que dan.s les terrains meubles, les 
cavernes, les fentes des rochers ; ce  qui m ontre que l’homm# 
est paru sur la terre après toutes les aubes classes d’ abi- 
maux.

S T A T I S T I Q U E .

L E  M O N D E

C O M P A R É

L ’E M P IR E  B R I T A N N I Q U E .

A V E C

OBSERVATIONS PRÉI.IMI.VAIRES.

L e  travail que noiis publions aujourd’hui se com posera de 
trois tableaux, qui paraîtront successivem ent. L e  prem ier est 
l’aperçu  physique, moral, politique el slalisiique du royaume 
d'Angleterre et de la principauté de Galles. L e  cadre resserré 
de ce travail ne nous permettant pas d ’ admettre tous les dé­
tails dont l'ensemble constitue la statistique d'un pays, nou* 
avons (Kl préférer ceux qui nous mettaient à  m êm e d ’ oITrir 
des rapprochemens aussi curieux que notiveau.x. Parm i le  
grand nombre d ’ouvrages que nous avons consultés, hoiis 'no

M ôm e il parait qu ’ à ce lte  époque les Egyptiens employaient 
la briquedans leurs construclioiis publiques, puisqn’ ils 'occii- 
paient les Juifs à  en  fabriquer d ’éiionnes quantités. L e s p y -  
l'aiiiides n’existaient ]>oinl non plus au feras de l’émigration de 
tîé rop s  et de Dauaus, puisque jam ais les Grec.s n 'en imitè- 
lo n th fü tm c .  L a  pujimèri! allusion aux *iilendides édifices 
• l i  l’ E gyp te  se trouve d an » I lo m ^ c ,  qui parle de Thèhes aux 
cent porio-s. e t qui, sans doute, par cette expression désigne les 
pri^iyl.- ü « gigantesques p lacée » au devant des temples dont 
en lie  \ ille  roufenno en cfièt un grand nombre.

L a  plupart des édilicçs quo nous connaissons ont dû »:re

prêtres égyptiens, qui avançaient que la  terre était sortie C och X _T op og rop h y  o f  Grent-Jirita in: Cap.
citerons que ceux qui nous ont é té  les plus u tiles . pour la 
tdpogi-aphie, Cooi.-e's Topography o f  G reat-Iirita in , Cap-

™ r  S i - î  f f  T  i "
.-C r _  1 J T  l  , . ' lpa«'la8ocietéStatistiqiicdcLondres,etlesouvragesimpor-

! M oreau, dont les infatigables recherche.
' f  ’ F irvnto é t^ f  ’  ^ ^ grM ite . enrichi celte  aéience des docum ensles  plus positifs e t le*
: L  E gyp te  était en quelque sorte un cabinet de m inéralogie il Rrif«r,nin..A ‘  ^

paya

lu puwoanco de cc pays une iiive esagénre si l'on  li'en  jugea it 
quo d après le nombre et la m agnificence des monuments qu’il 
nous a taiss; ,s. II  faut songer qu’il y  a  eu une accumulation

p ro p s s iv e p e n d im t  des s i è c l e :  car, sous no c ie l toujours ■ .....a . sc u c .u .t  msemem. aa amours on 
1.5^ »  “  granit durent jusqu 'à ce qu’on autres métaux, entre autres du bronze, de
Jçe renverse .t uessein. D mut songer encore m ie l ’E ^ -u te . U i.r r té .  On vo it n.i’ ik  connaw.oînnr Ia ...

•. J V - - - , - ,  f*^'°g*,^|!plus détaillés, sur l’ ênrmre Britannique,
tout ouvert. L e  besoin qu’ on eut de parcourir les petites v a l- ' '  - -  . .. r  , ,  , i
lées qui sc dirigent vers la  mer R ou ge  lit  découvrir d'autres 
minéraux qui ne se trouvent pas eo  aussi grandes masses ; ce  ! 
fut dans une d ’elles que se trouva cette raine d ’émeraudes qui 
fournit toutes celles que connut l’antiquité.

L a  manière dont les Egyptiens travaillèrent les pierres fines, 
le porphy-re. le  granit, montre qu’ ils avaient l’ ii.sage d'instru­
ments tr.'s tranchants,et que, par conséquent,ils connaissaient i 
fort bien l ’art de tremper, ü ii n 'a  trouvé, il est vrai, dans : 
leurs tombeaux que peu de fer i mais cela  tient à  ce  que ce li
métal se détruit aisément.

N ou s  croyons indispensable d ’entrer dans quelques explica­
tions pour justifier plu.steurs calculs entièrem ent différens de 
ceux qui sont généralem ent odopU's, ainsi que pour ne pas être 
exposés à voir traiter d ’erreurs, par des personnes étrangère* 
à la statistique, les résultats de nos longues et laborieuses in- 
vestigations,et des communications cjfrcielltt ou detni-ojllcielle* 
que nous devons à plusieurs savans d ’Europe et d ’Am érique, 
à  un grand nombre d'hom m es d ’ état e t de diplomates distin­
gués.

L a  superficie d (s  com tés d ’An gleterre  et du pays de G alles,■n*o;ii-..— 4 .____X I-, I u ' - T > A ï i ' a i v i e r r e  e i uu pays ae vaaues,
, I 1 V J, en m illes carrés géograph iques,* a été calcu lée sur la grand*
kl bronze, de i o r d ’une extrêm e H .rA rrow sm itL  dn l.m .t â t « i n  B ^ é  su V d e!

111011 d e  circo.-isUuces produisit à Paimyve les m êm es résuifafs. 
U lu iy re  est un oasi.s do verdure placé au milieu du d.-sort • 
<;i.o 11 avait (1 antre avaatage (jue de pos-séder (luelnues sources, 
mais c e im t assez pour déterniùier le  pas.sage dos caravanes 
qu i, de 1 Lupnrate, se rendaien; à U  M éditerranée. Oes ca- 
ravanes venaient chargées dee précieuses prodiictiaas do l'O - 
rient ; et, pondant leur court séjour dans l ’o .is is  elles lai.ssai-

! faire U'^ase••nt beauc.mp d ’or, dont les hai.iiants n'amaient pu I 
MS n en avaient em ployé la plus grande pan ie  à 

tem ples et oes palais. '

N ou s  avons dit que l ’habitude où l’ on était d ’ é lever daas 
les temples des animaux sacrés avait mis les Egyptiens à  por- 

I tée  d’ étudier les  niŒiirs de ces animaux et d 'en  observer soi- 
' gneusement les form es : aussi les reprodui.sirent-ils en poin- 
; turc et en sculpture avec  une fidélité parfait*. N o u s  rctrou- 
; vous sur leur.s monuments plus de cinquante espèces d ’ani- 
; maux tellem ent reconnaissables, que m êm e, lor.sque les figures 
sont dans de petites dimensions et indic]iiées seulement par Id 
cordour, i l  est impossible do s’y  méprendre.

: ê tre  sujet 
éféré à  c e *
nous avons 

Capper„dan*
....................  dans les ou

vrages d’Arthur, de llassu l, e t d ’ autres auteurs célèbres. L a  
plupart des enclaves ont é té  calculées avec  la surface du com té 
où éllcs sc trouvent situées.

M a lg ré  les trois roconsemens faits en 1 8 0 1 ,1 81 ] e t 1821, 
la  population de plusieurs villes de la Grande-Bretatm e ost en­
core très-incertaiue. C ’est la conséquence d e  l ’irrégularité d e* 
divisions adniinistnitivits de cette contrée, où bien souvent un* 
m êm e v ille  est partagée entre deux com tés différens. T o u t le 
monde sait que Southicàrk, un d e » principaux quartiers de. . — , .. V—. M... .J.-... , A ins i nC'QS dis-

^  i 'i'lt:u<'a*.dans leura sculptures la  grande antilcipe, O rir ,  la g i- Londres, appartient au com té de Surrêy, e tq u e  GaleB-iread,
D ans les temps modernes. Gêne.s, enrichie de même oer le "  ''''T ®  oreilles, l’ epervicr, le  vautour, l 'o ie  | ,fi„bourg de N e «c a s t le ,  est situé dans le  com té de Durtiam.

roinniMrce, e t res-serréo dans son teréitoi-q par la  m er ^  etc. ( ,a u , dans s o n . c e  cas
Ip on n in s  areproduit, eu quel ju esorte . le sm ervo ilîe sd e ‘]

m yre et de l’E gyp te .

L ’ E gyp te  pendant tout le  temps de sa prospérité était re s^  
:ee ferm ée aux etrangers; mais vers le  sixiômo siècle avant 

des troubles s’ é laat é levés et ayant

p v :  lé  » 7 t ; s
aehnsseur, animal que DOW ne counaissons en Europe que de-!,qu oique réunie de  feit, en était séparée sous le rapport ad-

L e s  a ü m iM  (dépendances) a un heu, tantiM 
dans sa populatum, tantôt exclues, sont une autre

te
notre ère,

guerre civile , le parti le  plus fiiiw e s M g i U I . 
hors un appui, e t PaamcnGlIcus |g nrem ifr fit
nvneure des treuoes au x ilia ire . ^ 'e T a fo r a  s’ e u w l  "que ' ”  1 ^  '1"’ -

G recs  purent V r o f i l e r ' ' , f e s ' ';W 7 è r V X A ic n r f t i , ‘^ ' t  T  ‘‘ ‘- f  nati|raliste en a ton- : }', valuation du nombre des habitans d ’une m êm e v ille  d ’ap rè ,
rü,..,. «,'• avaient faits les E -  ‘ jours a-ssez pour reconnaître l'an im ai, m êm e dan* le  cas où .1 mêra^ recensement. N ou s  avons tâché de donner le  plu.

f^ resTàgesTon ïïrn^^^^^ « v r ^ i a r e n f s r '
•tn iire à  l’ éco le  des prêtres. * 1

j ' i ‘ ‘V ^ ‘ “̂ ®'^“ "®?‘ S a gn c r ie8 G rec *h ceU e -co m -; ..........c , .....p.,; „  eslimaüons

S é t Ï t d « c ^ r Ï i s ^ 7 n c é T e 1 ? S e ^ ^ ^ ^ ^  T l "  7 “*. « r e n ié s ,  qu'on les connaît au^ L e  rapport & s pauvres et des étndians ou écoliers de chaque
q|(f a  rapport aux scie.nca»nialhé^Mlmitcs. °  ♦ j  - • ]| comté à leur population respective, estcalculé approximatit*-

* ■ « iraupit»,. y Du ce peut guère wpposcr qu’une eatien qui » ’cst hvn eiJ ment. Les recensemens do 1811 et 1821, et les tableaux d*

grand soin à  ce  sujet, sans cependant oser nous flatter d ’ avoir 
L e s  meilleurs auteurs nationaux et 

aucun principe fixe  dans de semblables
ê'btiir.ations.

{.
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LE COURIMER Ï)ES' ÉtAtS-ENIS.

Heus classesde la  population anglaise.pour les ann.;es 1815 calcula relatifs aux grands E t^ s . D ans toutes ces  réduc-

w  18^ Lu m is  au parlem enf, ont les ^<^mcns dont rtpè# '[lioris, la  li^-ro sterling à  h é  évaluée à  25 fr. 
r  mmes sen-is. Sans ces évaluations approxim atives de'|f O n remarquera un ou deux points d 'interrogation

ferronés
tpnt lesécoiesJ^iM m anche. de  peur d ’en $i!re.uO d'oüble. ena-1 «len s .

ioi parce qu’ il est très-difficile de déterm iner le  nombre e x a c t L e s  cliilTres relatiis aüx importations et aux eSporîalinns, 
Se ceux qui ne fréquentent pas le s é e o lc s d e s  jours ouvriers, l'quand on ne le  dit pas expressément, indiquent toujours leur 
Coawne nous n e  sommes pas é lo ignés  de croire que presque i!fs / e «r  q^cj?#e, qffi. dâT trla 'G ran de-B re fagn e, est très-diffé- 
les trois cinquHm es des enfans jouissent des avantages que i, rente d e là  i-aierrr déctarie, com m e on peut le  v o ir  ici, en je -  
leur offrent cqs dpux modes d ’instruction, le rapport pourrait , tant les yeu x  sur les années 1815,1818, lS 2 3  et 1824.

basse un nombre quintuple de  députés. L e s  trois co lonnei 
suivantes nous montrent que le  revenu annuel des terres, d’ a- 

avant i près les tableaux dressés en 1311 pour la  taxe sur les proprié- 
I tés, est de 349,142 liv . sterl. ; que le  montant de la  propriété 
i'jjn inob ilière  soumise à l'im pôt s’ é leva it, en 1815. à 5,595,337 ?

liv. sterl., et que la som m e totale représentuiit le  revenu d e »  * 
; maisons a îÿ iljéties  à la taxe, depuis 20 liv . sterl. e t ac-dessus,
I fnoçtfiit k .4,122,884 dqqs IjjtrJcÇj l^ iv^nt/e 6 avril 1S23. *

bien être 'augmenté de deux cinquièmes dans presque chaque 
com té. M ais  nous devons faire observer que, depuis 1818, on 
e  fait le s  plus grands efforts pour répandre l ’instruction parmi 
les gens du peuple, i ls  ont é té  couronnés du plufe heureux 
■uccèe, e t  on peut dire qvie les enfans qui fréquentent les éco^ 
Jes des jours oui-riers et ce lles  du dimanche est double de  celui 
de l’année 1818. S i l ’Angleterre comptait à ceUe époque 
82.5,482 écoliers (e o  ne prenant que deux cinquièinee p_our les 
écoles du dimanche : ) le  pays de G alles, 40,187, e t l ’E cosse, 
197,905, il est très-probable que la  Grandq-Brctagne a- main­
tenant 1,1304)00 enfaus qui reçoivent une instruction quel­
conque. C e nombre, comparé à sa population actuelle, don-

Quand on  a donné une muyenno de deux ou de plusieurs 
années, on  n’ a indiqué que la  prenrière et la  dern ière ; toutes 
deux doivent toujours etre com prises dans le  calcul. Dans 
ce  caa. pour épargner l'espace, on n’ a  mis que les deux der­
niers chiffres de chaque année. A insi, par exem ple, pour in­
d iquer le  produit m oyen des douanes de l’ Espagne pendant 
les années 1S03, 1804, 1805, 1806 et 1807, on a é c r it  03 -07 , 
au lieu de 1803-1807.

Com m e le  petit cadre do  ce tableau ne nous perm et pas de 
rapprocher l ’A n g le terre  de plusieurs autres contrées, sous le 
rapport des crim es et de l ’insüîiction, e t dV tab lir une com ­
paraison entre té nombre de ses écrits périodiques, de ses

sera it un rapport très-favorable, quoique inférieur à ceux of-l'im prrm eries e t  de ses bibliothèques, avec les objets corré-
1^ • i • _________________________ __ 1 . .     11 4 1 rxvti-trvirxttiiV  n /->Ii_c A f i r r a Qïe r ls  par la  monarchie prussienne et par plusieurs,pays de l ’A l ­
lem agne e t de l ’empire d ’Autriche.

A  l ’égard du rapport des accusés de chaque com té polir

S i l’ on  veut être de bonne fo i, il faut avouer que l’ on  ne 
cconna'tpas encore exactem ent la  population dosgrandeevillea  
'horn de l’Europe et de l’ Am érique. M algré  le.^ recensemens

latifs d e » princdjiaux Etats du m onde c ivilisé, nous .engageons 
le  lecteur h consulter les deux tableaux de la ikonarchie fra n - 

i çaiàe §  e t de  l ’ empire où il trouvera cés  curieux rap-
toute sorte de crim es àleurpopu lation  respective, nous ferons ijirod icm ens. .
obscTverquenousravonsdédu itdunom brem oyendesécrouéisjJ  N ou s  a ilr io iis  uné fo'ulé d 'explications à donner relalive- 
.pendapt une période de d ix  ans (1816— 1826,) comparé 
a v e c  la  population trouvée dans lo dernier recensem ent, qui _
^représente tout juste  la  population m oyenne entre 1816 et ■ plus grand n'Ombre encore sur la  liste civile , le  produit de 
2925. l ia  loterie e t  ce la i des postes ; mais la manque d ’espace

I nous oblige à  les  om ettre toute». N o u s  nous bornerons seule- 
.’ m ent à  quelques rapides observations'sur plusieurs de ces ob 
Jets

.habitans de Calcutta, Renarès, Surate, e t plusieurs autres 

.grandes cités, quoique les journaux et les ouvrages les.plus 
estimés nous offrent des nombres positifs, e t en apparence 

jexacts,
I Estinicroiis-nous, avec le  général K yd , la  population d e  Cal- 
■cutta, sans ses faubourgs, entre 400,000 et 500,000 habitans, 
 ̂ou bieii la  porterons-nous,avec la société des écoles,îi 750,000 
. pour l ’année 1819, ou môme à 1,000,000 pour l ’année 1810, 
avec J L  R iissel, prem ier j i ^  de ce lte  villfe, « i  y  comprenant 

' toute aa batiKeiic 1 D ’ après le recensement fait tin 1922,' Cal- 
‘ cu lta  ne contiendrait que 197,917 habitans, parce que, par 

un arraiigetnenl tout-à-fait extraordinaire, on  en a exclu toute 
> la population d e »  faubourgs. L e  recensement de 1798 a 
iîenné à  cette v ille  78,760 maisons. Com m e depuis lors, ce 

1 nombre doit avoir augmenté p!ut»')t que diminué, il serait dif- 
. fitùle de réduire l.x population de Calcutta au-dessous de 

500,000 fîmes. N ou s  avons adopté l’ estimation du savant g éo - 
, graphe Ham ilton qui lui en accorde 600,000. C e  que nous 
I avons dit do Calcutta, nous pourrons lo dire do Surate, de 

Madras, Benarès, Bom bay, D eh ly , et de presque toutes lejt 
grandes villes de l ’ Inde et de Pile de .lava. N ous  avons ana­
lysé los descriptions les plus récentes des oontrées hors de 
PButopc, et nous pourrions rédiger un long tableau des éva­
luation* entièrement différentes données par des géographes. 

' e t  des voyageurs presque contemporains, concerna it la  popu- 
f  lalion d’ une même ville. N ou s  dirons seulement que les chif­

fres que nous offrons dons ce  travail, sans être exacts, sont 
I cependant ceux qui nou» semblent s’ éloigner moins de la 
' vérité.

ces  m oyeas
i jS'ous avo,ns ajouté k la  liste c iv ile  du roi d ’A n gleterre  les, 
(som m es p ayées  annuellement aux d ilfé iens mehibres de la 
(fam ille  r o y a le ,  sans cette addition, nous n'aurions pas pu la 
'■comparer à la liste c ivile  des autres E tats.
( A  l'égard  des importafioiis e t des exportations de l’ empire, 
d ’Autriche, nous ne pouvons pas nous em pêcher d 'exprinier 
notre surprise, en  voyant M M .iia s s e l,  Maichuis, Lichtenstern, 
et autres statistiieienB célèbre.», les estim er si fort an-dessous 

'd e  leur valeur r.^elle. N o s  calculs ne sont qu'approximatifs,
L mais ils .sont bas^és sur des doenmens ojjksels re la tif» au coui- 
[ iRurce de E im oü, V^ni-'e e t T ries te . N o u s  avons tout lieu 
,(lo  croire que nous approchons beaucoup de ta vérité. L e s  
! seules importations et exportations de T ries te  éga ien t presque 
; la somme à  laquelle on com pte généralem ent I importation et 
tl'e.xporiation de tout cet empire. L a  gazette  o ffic ielle  de  B e r­
lin a fait voir dernièrem ent combien les statisticiens étaient 
dans l’ erreur, en  estimant le  mouvement du com m erce de la  
monarchie jirus-sienne ; e t l'importation et e-xpotlaüon m oyen­
nes du petit royaum e de B avière , pendant cinq ans, que nous 
olfrons d ’après des communications ojjiciellis, ne laisseront 
aucun douto sur k  modération de noire estimafién eu égard 
au com m erce de l’ em pire d ’Autriche.

T o n s  nos calquts relatif* à  la valeur, de !’o r e t  de l’ arg»;ut 
monnayé en A n g le terre  et dans plusieurs astres E tats, bont 
basés sur des docuimens i^aUment o ^ c ith  ; seu lem ent nems y  
avons fait quelque:! modifications pour avoir des é lém ens en­
tièrement compara liles. N o u s  regrettons de n’ avo ir pas assez 
d ’espace pour exp liquer les molL's de notre procédé : nous

C ’.est une ^ v e  erreur que de vou loir ju ger do l ’intensité i noua bom eron» k litire observ er que le  b illon n ’y  a  jam ais été
de la population de deux contrées d ’une très-petite étendue, 
lorsque chacune d 'elles renferme une cité grande et populeuse. 
Nous avons pensé que, pour com parer la population relative 
dp P an s  et de Lon dres ,t ainsi que ce lle  de plusieurs autres 
T illes de l’ Europe et de l’ Am érique, il était nécessaire de les 
•nvironuer d'un territoire dont l’ étendue fht proportionnée au 

' nombre de leurs habitans. D ’après ce  principe, nous avons 
assigné une superficie de 3,200 milles carrés aux v illes  dont 
la  population est de 300,000 hmes et au-dessus, 2,000 milles 
carrés k celles qni ont moins de 300,000 habitans, e t  1,500 
aux villes qni, com m e Xapies, Païenne, etc., étant situées en 
dsm i-cercle sur le  bord de la  m er, n e  peuvent avo ir que la 
moitié de  la superficie qui environne les  villes intérieures, tel- 

que Londret, Hambourg, et autres. Dans les environs de 
LOTijiojifinoplf, nous avons compris une partie de la  cô te  op- 

dans coax de Copenhague, une fraction de la 
I . ’ une partie aussi du territoire du gmnd-duché de Bade 
' 1 uoviprise dan.s la superficie des environs de Slratbottrg. 

Chacun peut se rendre facilement raison de ce  procédé, sur- 
to ’it en VOT-ant que le  com té de M idd lesex, quoiqu'il contienne 
la v ille  la plus populeuse du monde, o ifre une population rela- 
five , m fénenre k celle du départem ent de la  Seine. C e la  vient 
de ce  que 'a  superficie du com té de M idd lesex  est presque 
double de  code du département dont Paris  est le  chef-lieu, et 
parce que ces  divisions administratives sont toutes deux trop 
pentes par rapport k leur capitale respective pour que l ’on 
puisse ju g e r  do leur population relative.

Dans les ca lcu l» de la  population relative, e t dans plusieurs 
, autres, nous avons toujours négligé les fractions décim ales, k 
. I exception des nomures entiers les plus bas. Lorsqu 'on  pense 
â la difficulté, e t peut-itre à  l’impossibilité d’ atteindre l ’exac- 

, fitude dans de semblables calculs, on approuvera notre procé- 
de. C  est aussi jjour cette raison que tiuus avons n  'ffliaé les

N ou s  voyons aussi, 'dans la  12* colonne, que la dépense 
pour l'entretien des pauvres e’ est é le v ée  annuellement, en 
prenaiTt la  m oyenne dés  trois années finissant k P iq u e s  1915, 
à la som m e de 517,300 liv. sterl. L a  colonne suivante indi- ' 
que que ce  com t^ avait 118,255 pauvres e p  iÉ riô j e t la  14» 
colonne, que leur rapport k la  totalité de la  population, dan* 

i la  m êm e année, é ta it de  9.6, c ’ eét-à-dire qu‘ * a  com ptait 1 
I pauvre sur 9 habitans et é  dixiënids.
; N ou s  H*ons dans la I5 «co Io n n e , que 3 9 ,4 îd érifan s , eu 
k îS ]8 , fréquentaient les  édolee pubjiques dotées ou non dotées, 
e t dans la  colonne suivante, qu e léur rapport à la totalité de la ,, 
populalioa dans la m èm d am fée, iélait de l ' à  29,'cèest-à-dire '' 
qu’ i l  y  avait 1 éco lie r  sur 29 liàbitans.

N ou s  apprenons dans la 17* colonnd, qùe'qiendant I t s  on ze  ■ 
ian iiées com prises entre 1806 St 1615, le  non^^j^ m oyen  an- i 
( nue! des prévenus écroués dans las différentes prisons de ce  » 
iem nté, pdlir toute sorte de crim es, était de  1,475 ; la colonne 
qui suit noua m ontre que ce  nombre m oyen a’eat é levé  à  2,608 J 
pendant les d ix années siBvautes. D ans la  19® colonne, nou# 
trouvons que ce dern ier nombre, qompEiré' 'avec Ih populdtïin  I 
moyenne pendant cotte  seconde pé^tode^donne Je rftppert d ’un 
écroué sur 439 habitans. '

D ans k  colbtm e de la topogrkphie,' chaque rHef-lieu de 
com té est écrit en le ttre » italiquefe {Puch-inghaii^  ; tous îca 
nome des fleu res sur les bta-ds desquels 3? .sq tjpuyept, sui­
vent immédiatement (Tsfn iise ). L e s  chiffres arabes 1,275,  ̂
qui viennent après lo  m ot T àm ise j exprim ent d ’unS m anière • 
abrégée la population de la inctropole anglaise, qui. d ’après la 
dernier recensoment de l ‘831j s’é leva it k l,275,.(i9(liiabltaps,.
A  ous trouvons ensuite éctit entre parenthèse Sion-fjouse, une j 
des pfus belles e t des plus Oïagmfifpics maisons d e  caSipagn*- • 

j de BAngletcrrei qui appartient au duc de Northiim^prland. 
N ous avons cru nécessaire d’ indiquer dans cê  travail léS plu» 
bcaox édifices do ce  genre, qui tiennent un rang si important 
parmi les chefs-d’œ uvre qu’ on admire en Angleterre^. N ou #  j| 
les avons toujours renferm és dand 'deâ parenthèses, pou> é v i l  r 

I ter toute confusion. I l  est inutile'de faire observer qu’on  n’a  j 
(pas oublié d'indiquer k leur p lace «onvenab lq  les . t j i a i ^ s  de 
plaisance du roi. L e s  chiffres qin suivent les mots tla ch ieÿ , ,

' Homplan, etc., présentent dé la m ôm c manière.leur pbpnla- •
: tion spéciale, qui. en 1811, était de 22(000 et de éjOCoftinés. è 
Com m e on n’a pa.» décrit séparém eni.lea doHZè.ÇpT.it^? 3e k {  j 

: principauté de Galles, on a mis an italique».leuEs^bafa-Ueux '( 
i iespectL''s, afin de distinguer les t ille s  qui appartiennent à un (i 
■ com te, de celle# qui dcpvndent d ’un 'aiilréi ■ ' •

1 Enfin, la 21® colonne présentelun tableau générâî'de fe m -  J  
J pire britannique, dans le  but de 4onimr au lecteur une idée ^ 
com plète de cette vaste et puissante monarchie.TT 

((.es colonnee qui suivent le  t(ableau.coDticDCiOi;t 
de 'c e lle  esquisse statistique'. (Dans la  division judicia ire  I

eom pns, e t que n ous avons Uché de le  soijstraire de la  to- 
; talité du monnoya ge, en nous aidant des duimées partielles 
I que nous possédons sur quelque» pays. Dans les  estima­
tions concernant l’ 'Smpire d 'Autriche, nous avons aussi eom- 
jwis la  grande quawlité de p ièces frappées k V ^ i s e  et à  M i­
lan pendant les d iverses périodes de la domination autri­
chienne, depuis 174.0 jusqu’ il 1826. L a  refonte n’ a jam ais été 
soustraite d e la s o m n io  totale du m on iio inge d ts  d iffé ieos 
Etats.

Bi^FOalTION PU TASLE.lt:.

L ’ explication de toute.» les colonnes qui se rapportent au 
com té de M id d lesex  facilitera au lecteur l’m telligcnce de 

(toutes celles qui ca iice in en t les autres com tés.
L e  chiffre C, qui suit le  m ot M id u l e s e x , indique que ce 

; com té est partagé en 6 cen lim 'rj (/lundred»). N ou s  devons 
faire observer que la  subdivision des com té » o ffre  des diffé­
rences très-grandes, non-seulement par rapport k leur nom- 

j J)r8, mais encore relativem ent à  leurs dénuiniruUions. Ainsi, 
parexem ple, le s  com tés d e  CuîiBEr.LAND, de D o r h a m , de 
N orthcmbeiilanp et de WKSTMonEi.AXD sont subdivisé# en 
i m n f j j l c  com té do K est e;?t'partagé en 5 lathes, celu i de 

; 8 t  SSEX en 6 rapet e t celu i de Y o r k  en  3 proüiiî***, sufadivi- 
i .sées en 29 napenlal-es, .sans com pter la v ille  do Y ork et sa 
banlieue. I l  y  a  plusieurs autres anomalies moins importantes, 
que nous avons cru pouvoir négliger. L e  peu d 'étendue des 
12 com tés de la principauté de G alles, e t le  manque do quel­
ques documens sur leur statistique, nou» ont engagé k les m et-. 
Ire tous ensemble.

L e s  colonnes suivantes indiquent que la superficie du comté 
de M idd lesex est de, 212 imlle»! cam-s géographiques ; que sa 
population, d’après 1© rocensem eiit de 1821, est d e  1,145,000 
âmes ; que dans ce  nom bre on comptait îi la  m êm e époque, 
9,393 fam illes em ployées spécialem ent aux travaux de l ’agri-

Quant aux calcul# relatifs aux revenus et k la dette publi- ; fam illes s 'é leva it k 2 0 i,87 1 . 
que, nous avons donné les sommes qui correspondent exacte- i N ous voyons, dans la 8® coloune, que le  com té de (Mkidle- 

en francs dans la  Ba'fliice ! ' f-ex. m algré sa grande popularion, n’ envoie que S  députés au
•U giajtt^QU, pour les rai#i n »  exp liqu ée» dans ce  tableau, c a j i  paricm enL lorsque celu i de Cem wait, dont la  population est à  
a n ég ligé  les fiactions de centaines et dç  m illiers dans tous le s ll peine le  cinquième de ce lle  de M idd lesex, envoie k la chambre

dii Vmjanme, les noms de chaque arrondissement sont écrits en  y 
grand» caractères. C eux  de ses tn17es d’aitises, qu iysçqt^iff^" 1 

I rens des noms de leur comté,' sor^ disposés ciitr.e ptv'e.u I  
; O n  a cru pouvoir omettre quelqués exceptions peu im poitan-  ̂
ries concernant les villes d’ assise# ; mais tes cité» ft'lft^B), led t 
.luY/jfï (tow ns) e t les bourgs (borotighs), qui ont une juridiction 
i particulière ; com m e L in ca ln -C t^ , jl/'aUiughçm-Toipn^ ^
1 cesler-paroi^k, etc., ont é té  indiqués. L ’ article suivant otfre 
h  division eeclésicstique. On a renfermé dans des parenthèsea  ̂
les com tés et le  nombre de paroisses qui forment l’arrond isse  

I ment de chaque d iocèse. . , S

I I.e s  autres articles de cettç partie du tablequ sont ; l’iriifruc- I  
|ftospuWiqne, les slalioits militaires,' la  norigalion îM M n tre  • 
et les principaux canaux, les mi’w »  piiiicipales, les eaux miné- J 

( ra/«6, lés bains de m tr  e t les courtes de cherntix. lts_plus rtuiax~ j 
; çHtfWf», les morcAé# con«'déro5/e* et les fts plut..
• importantes pour Us fabriques et (e* mar.afacivres. ,

' L â  SECOHDK PARTIE o & e  Ic paraUiU enlre.llempire brilqiir ' 
j nique et U reste du monde. Cette section du tableau est sub- f  
divisée en 9 colonnes vcrtLcalep destinées à  olm r, c o m m e ' 

j l’indiquent leurs titres peur chaqi|ëEfat, le  nom, Teteifibie en- 
! mille# carrés, la populaiiim abiolue au com m enccrpm t de 
i 182C, la  pepiefation relative, le  m r j i i t  e t la dette publique en s 
' livres sterling ; les forces de terre et de mer en 1826, e t la n'//#'! 
capitale, avec i ’indicatioa de ses habitans. ’N o o s  avons extrait '

; c c  parallèle db la  Balance politique du Globe. 
i  L a  T r.o îs iiL 'ic  PARTIE préseriSe, sous le  titre  de comparai- • 
sonsepéçiales entre l'cràpire brilannique et plusiseurs autres 

t Etals, un grand nombre de rappnochenie'ns Inipbrtani e t prtss- .
: que tous nouveaux. Iis  form ent quatre sections principales, ; 
savoir: la rîpa rlîtion  de la pepulafio», la tsa riB * tnarthaïuUti 
la navigation, le  commerce e t leqjîncHces. Chacune d e  ces 

, sections est subdivisée « a  d iverses parties, selon les sujet# i 
ditKrcns que l'on s’ est proposé i|e comparer. L e s  litres de j 
toutes ces  subdivisions, les  remarques fa ite? dans les (^>scr- I 

.valions prélim inaires et les notes, rendent inutile toute awfr# .
I explication.

, , .Apr. Baliu.

‘ ‘ Toutes tessuperfifiés sont exprimée» en mine e»riéa geôgiBpü- ’
' quGS. dont 60 foni un degré équatoiial. '
: I  La popnlatin atsolue «s t te nombre d'be’sktns d'nn pays quelconque 
; aane axoïr égard k l'étrndua du paya lus lequel ils aimt répandus. La 
'pcprlalian.riUiUse eslle nombre d liaW n a  ealsiaat sur un mille carié 4
d’un piya quelconque.'' ' '

, J L'amnce poliitijiic (iwgtoirm 182S, o « T.rsai sur !a atWishqoe fîénéral»
' de la (erre, d'aprè, ses divisions poliliques aclotlles'-et le» dét*>«*eilcs 
; le»|iiii3 îéecnlci; par M. Adiien Balb^ .
, § La maitrehif /ftmçaise cenforte mtc foincifoux Élsts w «de, Ott *
I Essai rur !a Btaiisiique do laTrince «bnsidéiée sous le» rapport» géo- v
( gra[ilii<t.ie, morJi e t poliliqiiè, par le même auteur. 1i  W'I.'l'.mpire llu-s', comparéaux frinc^tpix ilùli 9* nwid* ou Essai sur |
laslali.-tiquedsliûas-ie. oonsidéréauou» Ku .i»ppo;U géographique, 

'[mivral Cl politique, furtetnérae. ’ '
h î  L'il-j rie Saintc-lléiÉne, ri imporhmle par aaposilio», quoiqu’appar- < 
f|lrilanfa’ r.\rirqriéjî!epenVÎ, par se» iappoita üdmtniitnilKa, de- U cop» - '-
II pagiiie de a Indes O iitnliks..
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LE MONDE CO.MPARÉ AVEC L ’EM PIRE BRITANNIOUE,

P A R  A D R I E X  B A L B J . P R E M I E R  T A B L E A U .

Aperçu Physique, Uoral, [\>!itique et Stalistiqiie do rAnglcterrc et du Pays de Galles.

T O P O G R .V P I I IE

Où Pon trouve le ch tfA lm  de chaque eo-nti. *s* ville », bourgs e 
villages, acec l’iiid icaU ndcU urpopu lcU .o ii respect.ve et le. 
principauj:parla, cha.’Uiers de co.vilrucM .i mar.lwie. et m i.-  
»oas dcpla.sa.ict rpi'U renferme.

T A B L E A U  G É N É R A L

D E  L ' E M P I R E  B R Î T A K j y i Q U E ,

Jù so trouvent l’f  tendue, la  population et les principales villes 
de ciiaeu .e  Je ses d i.'L ions ^ n la los daa., M - ie s  les par­
ues ü 1 .uoudc.uoii e o -n p iU rA iig le le rre  e t  le pays de Gades.

NOMS DES P .iïS .

ÉTENDUE

carrésgëo
l ’ opu'.a-

llOH.

Biitrord 0 «W  6 Bi:rt««i.ld<'.3.1.uloi., 3 (i.iilriiil tH|iul. n sr-i lui.
l eiuhluc. 'Vul.u n, M . t'V  ... in. A .W ,,,lu : S

KeaJiur Kuiiii. I ■ > •■'l" ' « ' ‘•’ U ” W i. u «  , 6 ,t .nais ltn;..l,

New* W .  à - , VJJuefci.iïlia.n, “ «.K'. 4. (I'» '. ■«'■•‘I- . ........... il. ,N w,i u . s g a i i  l. 3
E t  r ’ A  i i r . ' U ; - v l  i r l  i w ,  4 .  A y i u s h  i f v ,  4  { l i  i i  ■ W  I I ; .

Cai»4i4dffr. *'■ i.4.
CA«»l'in )ee, di). e. Nsin^iwic.i, S, IVuiiliwiuii, i j.ànKit,iurt, M j, 

l't, I d.
toaneeilwi. .*il«ry, 2. St.-.4i,slle, 6. Triir.., 3 P. l’iiiryn, 3 F .l nniiili 

4. P. II lst,iii',3. pi'iii nci'.S. l'.St.-Jusi 4. It lir t.i, i 4 ..w .y ,l..
P, l.oiip, l--- 1'- P» slow, 1.7 P. Sl.-I». >, 4. f .

Ctrlisle, E l'i i,  là. .Aldst.iiic, 4 Peniidi, 5. Wluiili \ eu. 1.. P. Wo;k 
iniï'oû 6 P. U), keniuiutli, 4. .\lary|iori. l'. »u  In.i, 4.

D'riÿ. l )  I w -11,17. .Ma Im-k, 3 fJ.uueli, 1, llakcH. Il, i.8. (Ch .iswi.rlli 
ihic Clii.-slerli. ld ,5,

Exe(?i- II--, d. B iiiiptuii (Casilchill,!ord P'.iscii.-) Tiv.-ilnn,S T-.,. 
Bhm'n. 3. !'• H ' nnuih, P. Credilun, 6. 1»ir.im.icli, 5 P. B.i. ia.,, J 
P. PlvmoNlli,Cl. P C. M. Taviai.wk, ti. Baril».ap.e.j. f. B ilef.r
4. P. ’llfriicoiii II-, 3. P.

DircM cr, Eriiiiii-, 3, Pi)o!o, 6. P. Wiinborri-Mmst r, 1.4 C.irr.-Ci» 
lie, 1 4. (l.iiliivorliu-astli-, Mr. Welil). .M.-len il^-K uis,-I. 1'. W. j -  
m-iulli, P C'iii-'willt B id|ioil, 4 P. I.yuie-.ti-gis, 'i. P.

Durhem, We:ir, 10. Bisliop-.Auckland, S.2. buinJerLud, 3j. P. Slii- klu •.
5. P. Darlmjiiiiii, 7.

Celeltê ler, Cu'iie, 14.P. Clielm-f.ird, 5. Harwicb, 4 P. Mi.!.:on. 3. P 
C/.iicMlir, San rue, lO. Ti-a»ke?iiurj, 5. Bi rklei, tl.S. Cli.-lli iiliinii, 13 

Bisli-v, 5. Mroud, 7 Cirenc fier, 3. N. weiil, 1,3 liriiUjI, .Avon, BS, I . 
Ihreftr i,  Wye, 9. Ko-s 3 l-tsmiiiisler 4 .1.eilbiu», 3.
HfTi/orii, 1 e.i. 4 (llailevbiiry). W  re,4. BI-,Alb..ii, 5. ((iiir'iaii.bury, 

l.-r l Urmislune), Wutl- ni, i .  Uii kuu.iisHuiili,4. Hii. Iiui, 4, 
r/unl ngi.'on. Uns.-, S. M.-l\e~. 3 Kan 8i-y, 3.
Caalrrtii'rîf, Bïouf, 13. Maidrloni*. 13. D. cl, 7, P. Sandwieh, 3 P. ftEr 

jal'-, 8. Kaiiisgale, 6. P. l.uter, lO. P. I evciaham, 4 P. Siu u. ss, d. 
P: <7. M. Nochi-Ster, lü <l|i-luni, 15. C. M. Viiuliiidi!.- 7: (jr.i- . 
Wicli 81. P: VVuoIwicli 17: P: C: M; DipUurd iO: P:C, M: C.uve- 
aeml 4; P.

EonCBJl'r, I,»yne 10; P. Ulversion 4; Pri-sl. n 27. P; Blm klniiii 22; 
(Slonj-Hurit). It.ichdal. 14: ll.islineden 7: üiuj 11;M.uid.efU-i 131; 
GrpBt et LitllcBollnn 31; IVigun IS; Warnugtuii 14; Liïcri.oul 11 y. 
P; Culne7.

Uficeiler, Si.are 30; I.oughbormiih; Aahhy4; Hinekl.y I-C. 
Etacolii.Wiilism Ul; Gmiuhaiu 4; K.ifluii lOj P; Biaiiuord 5; Spaldin:; 5, 

(jamsborough 0. Uriinshy 3; Pi Loutli €.
Lcmdree, Tamise 1875; P; (.si.m-lioiise; <ltic Northirnberlaiid). Uliheio 

88, Hackiiey 88, l{ampina 4; (U.nnpton cuiiri, p .lais joy..]), 1I,H' 
row-on-ihe-Uill 3. Stepiu-y 49; UxliridgcS; llrcntfunl 8.

JHaimiMitA, U'ye 4; Chepslow 3; P; Abergue. nuy 4; Newpurt 1: P; Ponl 
y  |KKil 4.

NbnaicA, Wensuin 50: Lynn-RêflU 12; P ;  Theif.ird 3; Varmoiiih IS 
P; WellaP; , (Hoktiainhall, Mr Cukc); AViiiiundham 5 ; Blackiiry i

AVtkaaiploii, Nen U  ; (.Althorpe, comte Spencer) ; Wellin :;‘*orough 0 
Peierl>orou;çh 9; Ketlermg 4.

AftiocwUa, et Gaiej.iead, Tyiie 55; P; Berwick et Twcedmo.itii H ; P 
Alnwich 6, (paUiia du duc de Notiliuii)l>erland) : North et Suuil; 
Shields 17; P; Tyneiiioulli 10: P.

AoUwgAniB, I rein 40; .Newjrk 8, MuiislieiJ S,
OiJerU, Uia et Charw. i 16 ; Baiibui-y 3; Wondalock 1.3; (BlenL im- 

hou»e, duc Marlb;irouHh); Taniiac 2:5: lltiily-sur-Tainise 4.
OafcAam. 1.9, Cppinnham 1.6.
Wrrwj6ury, Severn 22 I Cüle .roek lole î  Urosel-T 5; Bridgenorlh 9 ; 

Much-Wenlock 2 ; Ëll.;siiiero 6; Welliiielo.i 8 , Wniichurcli 5 ; l.iiJ- 
Low 5.

SalA, Anm 37; iVella 6: P: Prome 12; AVellington 1: Taunton 9. Bridgc- 
waler6;P:M inehiadl:8; P. °

H'iiiciealrr, llching 8, S(Ailh:innilon,13; P;Port«mo-ith 46- P;C; M. Go8- 
p*rt 11: P. .AnJoveri; W iyliill? Uuiiiaey 5.- Newport (île de AVijIil) 
4 ; Cowea 4; P. ^

Sfow 6; Burslem !o  ; EIruria? N  f*wcafllc MUS Lync 7; Biir- 
ton-sur-rrenl4; Liich6eld6; Ultnxeterô, Wiîsnil 12; VVediiesbur) 
7; ’i'a;n»»o,-l.‘l 1;6; IVulverliampton IS; Br.ulley ü;7.

IipieicA, Orwel J7; P; Biirry .-R.Ë Imii'i.l 10; fi.-celes 4; Lowestoft 4;
W ikkI.; il;.* Soiilhwold 1:7: P; Aldlxirougli 1:2; P 

Cuit/ord, Itey  3. South watk 86; (considetd comme parlie de I.miii!rr'8>r 
Cfoydon 9, i A.'.dieeumbe). Kingston 5; Ep-ei,;. 3; Jtichir.ond 0. Kew 
0. 7. (P»lai8 du R ,i.) Waiid5w..nli 7: È.igliain 4.

Leva::t 7; P;‘ Arundcl 3. P: (|mt.iis .lu duc Norfolk): Pn- 
* ‘T'Mpa'.com le Egrcmiini): Bri'.Iilon 25;(paluis du Roi): S'hoteliani 

*’• ^ 'w es 7: Haslingf 5: P: Rye 4: P: Horshani 5. 
i> , '; ''® n 8 ; Si ralford e;r AvuD S; Kenilwurth 2;6; C'oveiilrv 21. 

a_!r 107; Soho ?
• ^ W ^ C d e n  1,4. Kcndal 9; Aiiibl- side 0.8.

*x**i® ' '-^'ippciiham 4; Brsdfiird 10: CalneS; TrowhridgelO: 
broke) "* '™ >“ »t«rS : AVilton 2:1; (AViUonhoutc, comte Pem-

Wonttter, Saeerne 17. v ; j  i • ^ .  _  .
Eeeehamd; Üiidl. v 'is D : liromrgtoïe 6: Dro.[wich2;

1er*, Ou*e 21: Ne»-'M aiI-„ ,  „
K  13; P: Scarlmroiieh s p . U o w a n l ,  comte Carliale)'M’hil- 

irTowgite 1.9: Btaiifimi ”  '>>ui!'™i4; P: Hiill Si: P; Hipoa 5 : 
field 11; Bimsley 8; Howj. ' ' lU I lax 13 : Hiidderfield 13: \Vacke- 
9. •-'t 1:8; Leed» 84. BltelSeld 62: Duncaster

!) rce.l.hiuiiM. de l'.dagilirte.................
\.il.i .il 3 I IJ : N.W'oii, U.8...........
il., -.e .>1 ni ; C .ellHow.i. 2. i - o i i g l U . ..
Il (j.-.Il’ 1 t : B.xiiit-H-ili. r B...................
Il Ile G ii-t’i f .y  : P. ti .V 1 .1.1, 13. 'l.  .Août

{ U l rii-y) .'. ........................................
Ile l'Ilel- cl 11 I : Ul.t-rlu'u-. 1.....................
«lilir ni . i (.1 iil ll.•ll•‘ lo .1 Ef|.HL'iu-), -5 /...
I .  1 .II- M.iO.-; ,\|.i U, 32 ,i<G-iX..ü, 3

^l;u<mr »  Jd.'üwj...........................................
E li hi.i.g 1 7, L. il‘i 21. Iii.e.ii.-s.», .1 
•MW A !■ nlc-ii, 22. ir .ii e-- (A içiH), 3 
P .iiii, B, ll.iiif •( .,lin -(P  I ' ), 4(ji-eo.K-l, 
(U iil'i. \Vi.2i. l'iii'l .1,46 K liinriioi li(.ly .)
II. iiri 'I •» U. liUifg' ;l-a.mrkj, 147.............

lOJiar me J /ll’H f ...........................................
iiiilili I, 4 7. iliri lü k (i. iilh), 9 i'>niçl.e n 
iS. Kilk.miiy, 23 C.irl w. B. VV. >l'..rd, b 
l.cii lo rlcii,v, 9 B ll'ou t (A iiriiii), 37 
•Ni w.y (lu tv .), 7. ( i  w.iv, S .l.ii i 'i  k. 5; 
Cnii i i  11 l'i|i l.•^ll•y).lb. L'.rk, 0i.K.iif;ili
7. IVuii ilcr.i, *29........................................

//c;;r.M;aiiCM i ’i>.'rli.jrua ( f ..............................
Kcyai.iiic lie 11 ..........................................
Ilaiiotri'i .8. liildenli un, i3 U ctiiigei, 
le, l.ii .cii.iii', 1 . Eiii.icn (Aiirich), I l . . . .
Itéi'iihlUtU'- Jiii.i. line........................ .......
C'cill.ii, 4 ' âS.iiili-, 19Î A go.iioli (Ccljlc

-'Jrir Brili.unv/m...........................................
T i'iiii. i.e di- la enmp. ili-fl dp» ürieiilatcs. 
Ciliiili.i, 6011 ID.ir-cii, ISO. Minr-'ln-dahid, 
165. Paliiu, 300. Bi'iiiiiès, 63U. Mir np mr 
800' n  llii ISO? Bcinh.j 17H; P-.oii.ili 110, 
.SiiKile ICO: Madras 462, Siiieii| nre 15 .,,.
Tenltci-e li.-e .Alliésîle l;i r.iirifMCiiu-.........
Hydirabud (N-zain) 20U : N :-|Küir (Naa- 
|iiinr)ll5: Mysore (Mysore) 40 B.ntgali.re 
60; l.iii-now (U o le ) 3oo ; B.u'odu (Borodn
10.1 ...............................................
licite Ceylari.............................................
Ce oiiibnSo CanilyS? Jafonpatiian S t

AéawKBrila'iiuçiie.......................................
11.1 11.-8 du Sud lionvern. de Si.tney.
Sid.icv 12, Paramatia 2 ; Butliurst 1 ; Now- 
caalli-' 1.
Vaii-Dicmen 
H.ib.iri-Towi)4;I.nunceaton2; Geu-Tcwn2.

î/j'i^r /Ird.i'iniqfir........................................
C.ipde B-iiiiic-Espérance............................
Le Cap 2o; Cilenlisgc S t

liiinéc....................................  ...................
Cape Cousl S ( Free-Town (Sierra l.einie).'!. 
Il Iliiiirsl (<i;iiiibia| 2, llu Fernando Pn.
Ile de France..............................................
Pori-l.ouiS 18 I.C8 î'ea M:ihee, eic.

.îmériijKC BrUojoiljue (2 )..  • • ........................
Bas-Canada...............................................
Quelle.:, 22, M.mlreil, 25 ; Trofct-llitières 3?
ILiiit-Cüiiuda.............................................
Folk, 3: Kingston 4.
N.iuveiin-Brun'wick.................................
Fredi-rieki.jii 2. Saiiit-Jolui 15;
N -uvcll -Êc” 8se........................................
Hiil'fix 18, Aiim|)oli9 3.
Hi-8 du Prince E Iwaril...............................
Charloitetown I,
De du Cap-Bii ton......................................
Sidney I ?
Ile de Terre-Neuee. Labrador, etc.............
S.iiiit-Joh:i(Terre-Neuï«) I2,Nain (Imbta- 
d.r) I.
Les Bi-rmads..............................................
S.ninl-0eore.-3
B;ihami (areliipel Hépcn ’ani des Antilles, 
Nassau (île de laProvidcnce)7.
Ja.ii»! |Ue (.Aiililles)...................................
S| anisbiown 5, Kinss'on 33, Port-Royal 15.
Les tics sons le \ ent (.Anlil'esl..................
Sninl-Jolin (.Aniigiia) 16, Bas>e-T. rre (SL- 
Cbrialophe) 6, r.'haileslcwn (N'-y;*) S.
Lu DoniiT>i<(ue (Antilleal
Rofciu4? ..........
Sainte-.’̂

-""'■.'.^.e 4.
Li a B.irbades (Antitlca) ...........................
Bridgeiown 15 ? Speiglitatcwn 5
Tnb ago (A n lillea )..... ..............................
ScartKiroiigb 3
Sl.-ViiicenI, ele. (.Anlilles)........................
Kinpaton (Sl-Vmcent] 8, tiaorgelown (Gre­
nade) 8.
Trinité (Aniillea)........................................
Spaniibtuwn 10
Guyane (leideuxGouTememena d e la i___
Slabroek U>emcrari) 10, New-.Amsterdan. 
(Berbice} 2.

12ü
23.49B

23,000:

11,879
11.18ü

754

819,650 
349,UOU

485,000

15,650

1.496,000 
1,.17b,000

19,800

91.000
88.000

22,000/

1,900

1,930,5110
1,374,000

205,000 
t  uU. 

40,100 
2B|cOj

20,n00 
3,400 

lü.O'JJ 
706 OOU 

2,1)99,000

6,802,000

1,726,000
l,ü90,000

176,000

114 430 OOO 
no,coo,0uu

32,800,009

830,000

60,00o
44,OvU

16,000/

270,000
lüü.ÜUü

3ü,üd0:

97,00ü

2,232,001 
6.2, Oo

SOTTE DE L A  T O F O G R .iP IIIIE  S T A T IS T IQ U E

D E  L ’A N G L E T E R R E  E T  D U  P A Y S  D E  G A L L E S .

II. U l'ISKI.N  JUQICI URF..
L'Analeierrect le jia .»  ,i... Gain. ,i„ ,i pjriuçéa en oiiîe juridioiiona 

i \ l ' ' ' ! T " '^ % ^ ‘ ......“ " ’V  (Cliclmsfurd), KentM .lia i .ne) 5u-8c^ (llv .a  a.ii), ,-uirrey (King-tnii). üxPurd ; ÎScrk 
(R. i. iiig), llxlnr.l, l'ii.ee»!. r, .Bl.iH .r.l,S.i’n,, (Snrew'b.iry), Her.tbid 

.... . " " 'v ' '  ''’ •'-'*t".nii|dun, KiHland (0..kbam)‘
Liii.-id.i f l  m Idle. Nul ei l-a Mlle, L , l . e i . - e M e r  el le boi™
lii. ile . le  uveniry, rt.irwi.k Oi.eai : H.ints Bui.iliampfon (AVi?! 
Cl.-fier), W iil ('abao .iy ;, U.ra. t (U.)idie»i,.,), Uev. n (Exeier et k
w. le), Lr.riiWüll ................... . I.i n liedf. Bii»tul, .-M.mt-i-'i (TauntnnL
■NiiRroLK ; Bmki.ifbiiin, Uidl'ord. HiiiilingdcM, C<iiidKiiiee, U,. dT-ly 
Nniu.ik ( .  I...,|urd j, Md!,dk (Biiry Si-L.lnni.id). N „„n  ; y lrk  et la mÎ î '
N ........................  e l U  vil e), é ii uh rlun.l (C,.r la j )  W.-M ’
Iiiorelaiin (Appleüj), Uinc.iMer. Cn c i c r ; Clu-srcT, H , n 7 ( S
■.... l.enUiuli (Kiiilim). U .U Lay^n d . rCar-
di.-un, Pciin.nku, H..ee.t.irdw,;a., Oe.-Mi iribeh. Ukccoh; Glumorean 
(Cardiff,, B,e,-un. U.dnor .Pm -sic; ,). o  .lie S,.p;,.„ir;.,.iDle ; AiiglcMS 
(B.-amiiarn), taeri...rv..ii, .Meiin.ielli iBain, mi Didg, I y ) *

III. M U.SI.IN  ECCI.ESIl.STlQ lÉ
. L-Anglelern; et le paya-,1e GnlLs auiit parluaéa eu deux graatfee j^ri. 
du.....a ecclé'i.i>lu;ui s, MiM.ir ; eiaiureejur».

1.11- ifi.-ld et L.iveiilcy (Si.H[r„M. D rbe yl une 4,.uli,. d,- U ai J »  k el I. 
'alup, a57 |.) Li.icdii (l.inuiilu, 1,. i.-eBii.r li. ill'nrd B.icki oluim M 
i l  r if id ,247 i„, 19. un.» ,Es,._x. Mid|„..f,.à, u  „  û n r td :  l l ' X d  
ü23|.). Nciwien (N  -il.iik ul. Buffdk, 1221 p). O ilhrj j m -_,
I ,l,.,b_ir .uçb (,\U.-,119U.,.IU.| ul K ,i|,.,.d, 293 p) R„ bea.er (e t’u L  rSl- 
l-d e  K.-lll,93|.). 'üllab.iry (\\,n ,.| Ii, i k. 24B p). Wl lcbeàler 
' • ‘ " 'I.... ..  U|il..n I I lenJles N„,ma„d,n 36 3 ,,j, IV .^e .le r flVo^
c«-le.e,ine punie d. Wanviuk, -2 : p,. Oc.ig, r A.,u|è̂ a c - t .
...... .. M ricn.-ib, 107 p) Um k.ff (ü  ,ii„,„^!:„ MuunHuitb*'Bi-!^
A It -...... 1” C) dt-Aa.p!. CfliuL D i, lu J ie ,V :.,” , ;r^ ^

c r ;b . iu : ; (^ : t : ; , "m ^ ; i ', : ‘ ' <-',erma„b\:„. 3o';’ p,;

(IJ.iilmin et .NiirtliUiib-i liiid; I35j.). Ciirl.fle (l̂  ̂o;>o Da/lia i é n  *^9!^™ 
Inu.l ut W. ftmoi-i Isiid, 93 |ij.' Clieder ( i  beau r La iic id ir - i 
PYork, Cumberland , i  \VcaimureLud,Wp.)

IV. I.NSTRCCTION 'pLBLIQL-p..
L'NivRRSirês : Oxfb d, Cjuibri.lg.-, Iiondrea
l»l.CiPAüïC0LLB6Ea: WcHt-iiiriatei-, Cl,arleHin,,ree,s?l»„'„|-- ,

1res , Hi.riow Ou ibe liill (Vliddl s.-»). j.;i„n /i ii,.l,„„,i.. a Lorr. .
lueur (lljm p ). Rugby i-l Birimngbui,, (W'arwicksidrt “Meueb ' r ' ' ' " '  

SUHiviiiifei (l.;.ncai.li.rl .Miri « si.i.r, ( . i..,...\ . .  “L  ■'|«ucnuster et8u.iivlmrel(L;,ncai.l.,r) .Slir. wd.urv (-li,<„,) Glrnie".? ’ n **
ùve-rinu (U-vui.) .^ ,U u re  ( A d i).
;l|. rlfurdebiru), York el Sliutîi. Id (y„ik,,|„,u), ‘ Lllpjbuty

I— --M iU T a iK E s. t dcMAui.K. Suiidburat (Berk) . , .a
(Burri-y) ; S.>iiib.iiiipion el PurMnuuih fS mb^ !

J ClieU'-a fMiihlI 
aMyuuiutü (Dcxod)#

LCDLEâI

- c , f
V-STATIONS MILITAIRES.

P o r t s  M i l i t a i r m  ;  - S  . r  l a  P a u i . a e  , ,  t a  a  « f f l u e n ,  ;  D e p i f o r d - W W ,  
W.UJI, ciulüui, aiieurncta. B'ir i.i c6le .Mend.,... , l l . n  ' ™’ . 
li.i II, Poriaiiioulli, Fuliiu.utli, PIviiikiiU,, el de.,» lu. il 

,e..cy, B,..\lu,y (urdiip Bcill,,’ siu b. ^ôlu Occi.ren “  M d ib '^ ' '^
.ivc rjm-.l. Biir U Côl. Sepiti.ifi „ . l - . Newcaalle l l o i l l ^  f^®-' ' ' ' , '  
),lum,.le.YatuiouiMla,wiuO; , li-'ll. BurU Citaj'

lüAiiM-oH'CT FOKTf. .Au BuiLLh  ; Londres I .  T „... . .... .
.VI.OIBI. Il, TilOiiry lii.i, Sliu.rn. fs, Cba'iin. l ’ .L — n..

1,Î50

12, 000?

/, • .• . luiarnuraan 
Aberdtrc2; L .,.d ,iï

M.nchc.lcr,134; Livarpau'»

5o,ooo

tC8,oob

.. „o i«i. Il, Tilliury i;„l, s ..... sa, Cli.'ani. Lunor'caf'llt A.
J mtetou y.U, ai Saiiuown- Ci.a, .Bandiar, .Cas. Au Sud- , 0 ’.
■valird, Biigliloii, Siuyi.iiig, ........... .. Soulbs,•a.Caslle^lu,o‘ »v•"S^
ulfliol Caftli, lluisi Ca.ile, Ui.u-h-alur U  iito.,. ,1 
.oiuh.ll.niüuib,Triiro. Pci (I. iiiiia ui St. 5iuwue"^nsi|us i  p '1''̂ ’ 

i.iiilua uGi). rnsey, J.rai-y, AMufiiey, I l  SI Marv fa» I ^ <“ 0 V
, I Uu ai ; Taunloii, Brist 1, A.dford. Sbftw.buiv '  <-ĥ ‘ , '
l;i-de M.III, l.iMfpüol, Mariuliuatur, Pr.aion '
•lalle, sundurluiicl, Tvi tiuoulli, York J . ' ® ' N r w -  .

Au « C A N A t ï .

..-ndeisb Id: Haaiiigden, AsIhou el Pu.k; P .»k  Foreat;
'‘ • ..uiilsliifc ; Grand Tiuok, l arufley ; CI1C8I1 rliuid ; El <«hiere j 

urliy , Di-ariiei Uu»e i Siixke. Au Noril-Onust: DeeCunal; IVeavor 
aviuiitinn i Ch.-su-r canal ; Uudky, Slirewslnirv ; Biriiiinohuni M Strat- 

.-..r.l; lilnr.inghaiixt Uxfirrd ; Birii.ingimm et Fazele) ; Biifninohata 
•I IVofcealcr ; IVedneelniry ; Grand Jimcliou , Covetilrv; AAirley ef 
Fsiàntton; A-hby de la Zi>ooli ; Graotliam ; Leicester, ï»oltirgbam ; 
;„iiion. A I Oueel. Berkiey el Gtoucester (canal) ; Hcruford elGlrmcea- 
er; Kiiigtun ; Pont y Pool ; Ali. rdaia- Monigo iiierx ; Bocon; Ni-alhi 
(îriimlin, Tamise .t Saitrne; W ili et Berk , Uennêt ul Ason. Aii Sud 
•luealflau Sud; Tjtiiilon cl Biidpewaler ( .anal ) ,  Bndu, TnjBliamt 
Si.iiieraii i t  Poraet; Silial-wy; Arundcl et PMtsmi ulh ; Guiifordc 
iasmestoke; Aiidover ; Cfiiyd.m ; Sarrey. Au Suri E-t; Tamiae el M e t  
way (canal): N i w Itivei, Bf.onflan et l’addingt.m, Au NnrdE if; 
Anuholine nangniiun i Pi leiburoucli navigation ; Welland naiigaiiui. j 
iVHbtni iiavigalion ; Erewash Canal ; S'.aiiiford el Headli J.

VU. MINES PTiINCIPALES,
H ouille. An Nord; Ne*eaailu ;ït<,rth«iSoiith SH Ms; TytieiBOuVn; 

SunderUnd; Chefferie Ntreel ; VVÜiiehavni; Workington; Corker. 
moulh ; Coin- ; Biimlej ; ManriH-aler ; Sincklon ; OldheMi ; Aekiw ; 
Leigh; Ravenhill ; Wigan; Ms c-gleafieW. Au Nord et au Nord Oueai 
IngTebofOUgli, Rociidale, Brariiord, Barusiuy, Shufiield, Chciriedkld, 

iBakewell; Ne weaalle und.er L ine; Mold; Cheadle, L e ik , BirroMig^
1 liam ; Wedeeebary, Dudley, Wellinglon (Saiop) ; Wi lverhainplon. A 
j l’Oueat; üeanEoreal (l-T«iice»lershire), Briitol: .Abergaeemiy; Mirtbyr 
iTydwni; Poo ly  Pool; CkerpbtUy: Neath: Swaaaca; CasceaarttM* : 
■feoby. ;

Ayuntamiento de Madrid



3^ LE COUIJRIER DES ÉTATS-UNIS. [ Vol. III.
F rr. Am Nord; Newca-.llp, Rnthetharn, Bam-lej,Sheffidd, Bradlnrd. 

Dilton, ülvcretonr. Aa Nord O iifit : Birminphain. WoKorlismptoti, 
Coalbrookdalr, Wollinpton (Salop). A  l'üiie.1 : Dean Vorest ;Glooc«’  
tcrahire): Abargavenny, Mirthjr Tydwill; ^ e »lh .

P loîib. Ah Nord: Allondale : RicbrooBd, Storklon
nariington: Borrowdalo : Burnlay : Ca«lf*lon»aie: ClieeUrfield, Bakr 
well. Au Nord et à l’Ouest : Molli ; Holjwcll ; WoUurhamplon ; Ab-T- 
conway j Mirihyr Tydwill ; Aberystsilh j Bristol. Au Sud ; Helston.

ÉTais. Au Sud : Tavistock, St. Ausiel, Truro, Redtutb, Huislon, St, 
JusC.

CciVKS. Au Nord ; Hawksliead, Neweastle » u *  I.ino. .Au Nord Ouest: 
.Anglesea (Ile ) ; .Aberconway ; Holywell. Au «ud : Ta.iitock, sur Ica,  W W  U  J aAi/s 4 WV*' " “ J }  • • » • • •  •••• ^  —— • — — -  -

Imrda delà Taiiiar (Daeon al Cornwall) ; St. Ausud ; (Tturo; Hciston; 
Kedrulh; St.JusU • ! : • > ' ,  * j  '.

SaLises au Nord Ouest : Notttvicn, Namptwicli, Middlewich, Droit-
wieb.

V III. EACX MINERALES, BAINS DE MER, ET COURSES DF, 
CHE'iAUX. . - r » - - 7 - - r ~ v  '

E iC i  MiSF.HiLES. Au Nord: Leamlngton ; Harrowpafe W Veroy; 
Buxton: Mntfork; Gi'sland Spa. A  l'Est ; AViihstn. A  l’üueet; Batli , 
Holwcilsj Chciteiiham; Gloucesler ; Maivern ; Llandrindodwcis. Au 
Sud : Tunbridge.

B iiss DE HER. Au Sud: Margate; Crosdstaira; Ramsgate; Dover ; 
Sandpale ; Rye ; Uytbe; 1 a.tings ; Eaat Boume; Rri|tliUin,Wottliinc, 
NewBognor; Southamptoii ; Swanape; AVeymouth ; Sydrnnulh ; E.v 
moutb , Teignrnouth ; Falmoutli ; PcnEance. A  i'Oueat : ilfraeonibe ; 
Teaby ; Swanseaj .Aberystwith. Au Nord : Birkenhead. Runcorn, 
Liverpool, Tyncmoiith, Scarborough. A l'Eat: Cromer, Yarmouth, 
Lowestoft; Harwich.

CotresES DE CHKv*nx, Abingdon, le 12 aeptembre. Aseott, !e 11 juin. 
Bath, Sjuin. Beverley, en mai. Briglilon, en août. Clieltenhara 26 juirt. 
CëftoiT, 17 avril. Doncaater. 17 aeptembre. Efiham, en août. Epaom, 29 
mai. Ucopark, 15 avril. Newmaikct, en mai et octobre. York, en mai et 
aoâL

IX. PRINCIPAUX MARCHÉS.
PRisciEaux MiECHés a  blê . Uxbridea, Middleeex ; Oxford ; Re»d- 

ing, Berk; N«thampton; Leiceater; Ilorlfordj Royalon ; Cambndge ; 
Grantham j Lineolii ; Noltinaham ; Coventry ; Birmingham, Warwick; 
Worcester; Warminaler, W ilt; Leede; Wakefield, York.

Prisc ipad i M archés a BEaviAUx. Londrea ; Middleaex ; BmiT  St. 
Edmund; SiiRbik; Lincoln: Leiceater: Northamptonr Uppingharri : 
Rutland : St. Ivea, Huntingdon, Huil, York. Ilowden, Horncaitle, Ricli- 
mond, SheffieUI, Leeda, Wakefiidd, York, Newcastle, NorthumWland, 
Carliale, Cumberland, Lancaster, Liverpool, Manchester, Naltingnam,
Cbester, Birmingham, Warwick, Shrcwabury, Salop, Hereford: Gloiicea-
tar, Briatol, Glouceater ; Eaac Isley, Berk : Wayhill, Portamouth, Castle- 
Yarbury, Sout.hampton : Saliabury, Wilt, Dorebester, Doraet ; Bath, 
Sotneraet : Caermarthen ; Haverfordvrcat, Pembroke : Plytnoutb, South- 
«nolton, Exeter, Devon : Tuabridge, Kent.

X. PRINCIPALES VILLES M.ANUFACTÜRIÊRES.
M anopactures DE COTON. Alt Nord et à I'Oueat : Mancheeter, Près- 

ton# SU>ckpoit, Bolton, Bury, Bhit k'mm, Oldham, Middlcton, Aanton, 
Kmiliford, Conglêtnn, Maccle*jii l«i. flochdale, Burûley, ^yhalW, Ï bû* 
dlewotlb, Wiglon, Coine, CTitheroc, Preacot, Cborley, Leigh, M a r ie r , 
Skipton, Kirby, Ixjnsdale, Ripon, Worrington, Kendal, Penrith, Cr.r'iisic, 
ChapcUnto Frilh, Chealerfield, Mallocfc, Bclper, Cromford, A ’ifrelon, 
Aahbotn, NoUiogbam, Derby, Middlewich, Cheeter, Mold, Oawcstry. 
A  l’Est : Norwich, Londres.

MAScrACTURES BE La iX'.. Au Nord : Loeda, Bradfotd, I l i ’ dJersfiold, 
Wakefield, Halifax, Rochdale, Saddlcwortii, Aaliburlon, Haslinudcn, 
Almondbury, Kirkburlon, Mitfieiri, Bingley, Ripon, Ashton, Kendal, 
Pcnrilh. Au Nord Ouest; Shrcwabury, ÏVelcnpool, Kidderininslcr, 
Kington. A I’Oueat et au Sud : Strôud, Fronte, Devizes, Calnc, Chip- 
penham, Warminater, Shepionmallet, Bradfort, (W ilt), TrowbriSge, 
Melksliam, Wellington, (Somerset), Sherboroe, Taunton. Barnslapic, 
Axminaiet. A l’Eal : Ccilch»ster, Ipswicb, Norwich,Tlietford.

Masüpactoiiss DE Soierie., Au Nord : Maccleafield, Manchester, 
Stwkport, Coiigletnn, Kniit.fiird, Derhy, I.eak, Leigh, Cuventry, I.ccds. 
A l’Ouest, au Sud Ouest et au Sud; Bhrewsbury, OWhain, Campden, 
Gillingliam, Wells, Taunton, Barnstapie, Sberbone, Exeter, Sydmoulh. 
AuSud Eat et à l’Est : Qreat Marlow, Londres (SpitalGeld), Dartfurd. 
Norwicb, Siidbury.

M asupactobs» de toiles. Au Nord et nu Nord Ouest: Lccds,Barn»- 
ley, Knàrcaboroiiph, Coi kerinoulh, Garatong, Kiikhara, Tbirsk, Stock-. 
ton, Darlington, Shrowsbury, Cliutch Stratton. Au Sud : Sherborne, 
Bcidport, Exi ler, Maidstonc.

Eadri8De9 d'oejits enfer , acier 8t  RviNCAiixERiE. Alt Nord et au 
Nord Ouest : Sfisflîeld, Kotlicrham, Batualey, Sedherg, Lowmore et 
Bowling, Lccd*, Se'by, Winlaton, Workington, Swaliwell, Carliale, New­
castle, Darlington, Birminghaio, Soho. Wolverhampton, Conlbmokdale, 
Keticy (fonderies de fer), Donnington foudcrici de fer, Lovel fonderies 
de fer, VVaUall, Wedneanury, Dudley, Bradley, Bilton, Burton on T:ent, 
Shrewshury, Wrexham. A l’Oueat: Mirthyr Tydwill, Swanaea, Nealh, 
Caermarthen. Au Sud,an Sud-Est et à l’Eal: Senford, ilye,Londres (City 
road et Soulhwark), Thetford, Haleiwortb.

PoTERiBs. Stoke, Buralcrh, Etruria, Çowbridge, Hunicy, Loogport, 
etc. dans le Staffjrdsbire. Au Nord; Leeda, Cheaterfiald, Hawarden, 
Newcastle. A  l'Ouestj Bristol, Swanaca, BarnilapU. Au Sud-Est: 
Londres, Depiford.

Qu'un de voua noua suive à la gloire, 
Il aura son nom dans l'histoire.

En avant! etc.

ï.sa trots VdÉIcurs sont parrenuei 
Au aoimnet du pùc inilomptd,
Et vont iàirc à travers les nues 
L ’ .iro.wi<iel de la liberté i '  
Paisae-t-il. fidèle è sa gloire.
No jamais pâlir dans l'histoire!
) En avant! etc.

Chantons au milieu des nuages.
Et <juc l’aigle des vieux Romains 
blÊle, en tbyani, s.-s cria sauvages 
A  nos cdncerls'répiibKcains?
Ces cris, répiHés par la afo're. 
Devancent l’Europe et l'histoire. 

En avant! etc.

j  T E R R E S  D A X S  L ’E T A T  D E  X E W - Y O R K .
! Le •onaaigné offre envenle à des prix très avantageux, ou en échanp» 
il contre dei propriétés dan* celle ville, dea terres eitrécs dans les leieiw 
I' a Ange jca gt de Sein, comté d’Alk gluny, distribuées en lots de manière 
l| a saJis.aire tes aeheteurs. Ces terreascni sises à 60 milles de Rochrs- 
Ij 1er, sur la rivière de Geneai c ; dans le voiainaae sont plueitura moulins 
,| et pliisiciirs églises, La plus grande paitie de ces terres est de première 
rqiiatiié et offre, par aa proximité d’un lion marché, dis avsmages très 
niimlTc iix. Le canal projeié qui doit unir les vaux des rivières -Alleab»- 

. ity et Gcr.esea les travi raeiil dans toute leur étendue. '
I Touics ces considémlions i!c ivenl app< 1er plus particulièrement sut 
cas tem s i’.iltenlion <iva familles suissis qui cherchirnlà former un éta- 
ujl’f  Suieiil avantageux. • • - ,

I S'adresser sur les lieux i  ' P i l lU P  CÏIURCII, Esq,
I oaen cetto ville »  Mess. EUGÈNE CRL GEIt,

*  ALFRED PEU ., No. 29 Gold-st.

La plaine au combat nous invite ;
I.a voilà, noua la voyons tous ;
Ce torrent qoi s'y précipite '
N ’y  doit arriver qu’après noua,
Battez, tamlvoiir*! qu’on se rallie !
L ’ItalieI à nous l'Italie!

En avant ! plus prompts 
Que les flots des monts.

Qui, de roc en roc, s’en vont tombant par bondi. 
Tombons sur l’Italie !

Casimir Dklaticks.

L X  H i-iA tÇ .ilb  qui connait parfaitemeutXew-York, qui
parie et écrit couramment l'anglais, c i qui a travaillé pendant qiielqua 
tems dans un bureau américain de e u e  ville, désirerait trouver une 
place stable dans une maison de commerce ou aiiire. 11 peut produira 
d’excellentes recnmmandaliona rte ceux qui l'otu déjà emptoyé.

S’adre.«ser par lettres, pour plus amples renseignements, à H. V'. rh 
bureau il>i Courtier des Étsls-Unis. _̂_ jy

A  NOS AMIS ÉTRANGERS.
Nous avonsencore été heureux, c ommeà notre ordinaire,dans le der­

nier tirage qui a en lieu i n cette vi le hier. Mardi, 9 mars, ayant vendu 
plusieurs gros lots.

I.v'ous prenons la liberté de rappeler à l’attention de noa amia et du 
p'jUic, la briilimte LOTERIE dont.le tiiagq doit »«oir lieu en cetta ville 

I J e u d i , Ic is  Mar..
$25 ,000, $10,000, $5 ,000 ,

et pluslonr* anlrra gros I.ila.
Les Billets nu sont que de ÿS chaque; demi-bilIcts d e t i ,  quartsde 

billets S2. ^
N. B. —  Les dames et messieurs à qui i l  ne conviendrait pas de venir 

au bureau, auront la bonté d’envoyer leurs ordres, soit par la poste soit 
par leurs domestiques, à N . &  S. SYLVESTEH,

No. 13Ü, Broadway, New-York.
Or Franf.vie, 600 Napoléons à vendre.
Nous cunlinuuns do nous ociupur, comme ci-devant, de toutes les 

affaircB de change, dans quelque branche qoe ce voit. Les personnes 
qui désirerniem acheter, vendre ounégocii r, or, argent, lettres dcchange, 
fonds publics ou actions, 90iit pciées de s’adresser à

«J  S YL I ESTER, ! Î0  Broadway.

A U X  A M A T E U R S  D U  B O N  G O U T .

A . C. S M E T S  et C ie ., Brondn ay, N o .  258, s’ exerrant
toujours à réunir chez eux toutes lea Grâces, tellemem favorisées par les 
Dames, ont le plaisir d’imnoncer.qu’iU viennent de recevoir des envois 
de leurs agena en Europe, qui surpassent, par l’élégance et la grâce des 
«ticles, tout ce que l’on a vu jusqu’à présent; les Dames sont invitées, 
de venir partager l’admiration que ces nouveautés inspirent. Lea bril- 
lantes robes de bal sont d’un goàt tare; les dessins exquis des riche» 
voiles de blonde et de dentelle sont surprenane. L e » broderies, les boas, 
les bonnets, les écharpes, lea péietines, les cravattesetles canezou» soni 
les produit» des plue eélèhreslàbtiques. Enfindans leur joli magasin se 
trouve tout ce qui peut plaire à ce goût délicat qu’offrent à no» jenx U » 
toilettes charmantes des Dames de l’Amérique.

P O E S I E

J V E W -Y O IŒ  t r r O R E ,  -Vo. 154 JVüliam-itrtel, 
Viâ-h-vis l’ ég lise  au coin  d ’ .inn-st.

KXNG & W.ALLIS ont l'honneur de prévenir le public qu’ila tiennent 
un asaoniinenlgétiéVal et complet de soierips, de noiiveatués, etc., etc. 
Leurs anicleB sont do premier choix et de fort bon goût ; iis ont été a- 
clielés à des prix si bas, qu’aucun autre établissement ne peut les offrir, 
de même qiialiié, à meilleur marché. I»irsque la saison s’avancera, 
K. 5r W . aai>irool toutes les occasions d'sjoulet à leur iseoTüment tout 
ce qui pourra offrir l'aitrait de I» mode. Ils annoncent respeclueuae- 
meiil que, comme chacun de leurs articles est coté à son plus juste prix, 
il» ne peuvent faite aucune diminution. —  On trouvera chez eux une 
grande variété d’articles de deuil, &—

PAQUEBOTS DU HAVRE.

Lqjncs. 1> avives. . taprtaines j D épart de N . - Y . j
1 Chitlcniucne, 1 UobmaoM. Tr CéT. Ir juin. Ir oui.
3 Havre,.. . . . . iKecnc.... 10 »  10 > 10 >
2 Cbe. CarroU.. Clark...... 20 > 20 > 20 >
1 bd. Hur’floel.. Hawkins, Irmardlr juil. Irnov.

! 3 Henri IV . . . . J. B. Pell, ■20 «  10 > 10 a
2 Ftaace.......... |E. Funk.. 0 > 20 > 20 *
! Sully............ iMaev .... Iravril.lr août-] r déc
3 François Ir. » - 'Skiddy... ilO »  10 * 10 >
2 Etie............. |J. Funk... |20 » 20 J 20 >
1 F ormou . . . . fOrnev..... llrm sLlrseDt.lrbn.
3 DeRbam.. . . pepeyslerl'IO • 10 • 10 •
2 Etî- BnnnûfTe, |llalhaway|l20 »  JO » 20 »

L E  P A S S A G E  D U  M O N T  S I I X T - B E R X A R D .

CHANT DE GUERRE.

En avant! garda consulaire !
Tois tu briller sur l'étendard 
Ce beau jour doqt l’szur éclairs 
Lés blancs somti>ets de Saint-Bernard 1 
Ce jour d’éternelle mémoire 
Sera sans égal dans l'bistoire.

En avant! marchons!
Par-delà ces moou,

A IraveTs leurs pic», leur» rocs et léurs glaçons, 
Courons à I »  victoire !

Première ligne, consignataire au Hâvre, E. Qucenol l’atné.
Deuxième ligne, Bonnaffé, Boisgérard et Cie. agens i  N«w-Totk 

Craasous&Boyd. ’
Troisième ligne, consignataires au Hâvre, La Rue & Palmer; pro­

priétaires à New-York, C. Bolton, Fox £t Livingston ; courtiers, Ctas- 
Buus 6t Boyd.

Prix du passage dans la chambré $14(1, poiir lequel on fournira lits 
complets, vms et abondantes provisions.

A VENDRE, PAR G. DËSABAYE, dans son rmuveau magasin, an 
coin de Park-Place et Broadway, les objets suivans t

Au débarquement du Henri IV, du Havre :
1 caisse pâtés foie gras, bécasses, alouettes,

Hurts de sangliers, aux truffes,
1 caisse tablettes de bouillon gras,
1 do haricots verts, pointes d'asperges,
1 do petits plia verts, à la sauce, 
î do sardines à Thuile,
1 do fraises, framboise», cerise» et grosei3e»,
1 tonneau—-12 meules fromage de Gruyère.

EN MAGASIN,
Curaçoa d’Hollande, Aniscitc de Hollande et de Bordeaw 
Elixir de Garus, Noyau, Parfait Amour, etc. etc. ’
Thés, Sucres, Epices, (jafés, etc.
Assortiment géiiéruldes mcHIcur» Ruma delà Jat»aîqu«, d» GreiMdé 

d’Antigua, de Ste.-Croix, Gin de Hollande, atc. ’
Provisions de navires do toute espèce.
Civaque article sera porté jralis dunsîee maisons.

3 caisses Liqueurs fines,
5 caisses Kitclienwaser et Absynlhe Suiese.

F O N D E R IE  E X  C A R A C T È R E S  D ’IM P R I M E R I E .
>V M. H A G A R  et C ie . ont transporté leur fonderie du X * -  

20 aux No». 29 et 31 (i.ld-street. Ils unt un assortiment eomplat da 
carscteresi^ü'iis offrent aux prix suivons.

Six lignes au-dessus de Pica, ao même prix que partout sHIiars.
ffo s ...................... 36 cents. Smoll l’ica.............. 38 cent»
I.ong-Primer.......40 Brevier....................OS
Bourgeois.......... 46 Million................... 7*
Nonparcil...........90 l'esrl........................$140

Dianiomi...................ÿi.
A six mois de crédit, ou à 7j pour cent d’escompte. Us prenneRt A» 

vieux caractères en paiement, à raison de 9 cents la livre.
Win. Ilagar et Cie. appellent l’attention des Iiaprimeurs à-leisr no« 

veau métal qu’ils earanli-isont supérieur à tout autre employé dan» sa 
pays,et qui est de lüa 12 p.c. plus légerqué l’ancien. Ils ont de nouveaux 
moule* depuis le Picajtisqu’aii Diamond, et sont agens de M. Saiaoef 
lluBl, inventeur de la presse dito K'aaMnsion Frets ', qu’ils vendront à un 
prix modéré.

Classiques Français et autres, S téréotype de D idot, in-18 ;  
à 25 cent» le volume, en partis reçuset la balaoce attendue jowneüemertt. 
par le soussigné, savoir :
3l>0 Voltaire, Uenriads. 1 vol.
2 0 -------- Romans. 3 vols.
75 I .1 —  SiècledeLouisXIV.Sv 
60 -■ CharlesXII. 1 vol.
50 -------- Histoirede Russie,sous

Pierre le Grand 2 vols.
25 — — EseaisaurlesmtEurB.Sv 
20 J. J, Rnusseau, Nouveila Hé­

loïse. 4 viiIh,
10-------- Emile. 3 vola.
1 0 -------- Conlèssions. 4 vols.
!U Montesquieu, Esprit des Luis. 

5 vols.
50 -------- GrandeurdesRomaias.

I  vol.

(innneqr au drapeau trieolora!
Fier d’un passage ai hardi,
De Séi plis il ombrage encore 
Le  cbtpeau vainqueur à Lodi;
Par leur ffateriiité de gloire.
Tous deux il» vivront dans l'bisl»irt. 

£■ avant! etc.

S Y L V A N U S  L E H M A N ,

A G E J ^ T  D E  C I I A J ^ G E ,
1 No. 4J TROISIEME RUE, SUD, PHILADELPHIE,
j! M. SxLVAxrs Leuuan' achète et vend, soit à Commission on autre- 
• méat, toutes les Actions qui sont de coure dans cette ville: comme 

celles du Gouvernement, de l'État, des Banques, des Compagnie» d'As- 
{ lurancc, de Canal, (ko, ainsi que les Lettres de Change sur l ’Europe à 
i| vue ou à terme,

Il échange ie un escompte très modéré tou » vraie Billets de Banque

Bcddati, point de bras inutilei ! 
Que l'airain, traîné sur cea mers, 
Sillonne leurs Ilots immobiles 
Durcis pat d’ éternel» h ive r»;. 
D’éch'ie eitiéqiios, dans l’histoire, 
Ces coup» rediront notre gloire. 

Enivwnt! ete.

il non au pair, il se charge de la rentrée de Billets et Mandats payables 
i'dans toutes les principalea villes des États-Unis, et fournil aussi des 
l'Ttnites à Vue au gré dca acheteurs.
,j n  allose une Prime raisonnable sur l’Or Américain, sur les Doublons 

(esGuiiiées, les Souveroins, l’Ur Français, Portugais, &c. Il achète aussi 
■' ies ECUS de Cinq et Six Francs, le* Gourdes Espàgiloles, les Pièces de 

Vingt Sous (Pesetas d’Espagne) les Lingots d'Or, et ks Cerliijcatsqu'ou 
I donne à la Monnaie.

N. B. M. S. Lehman parlant la langue Française, sera bien flatté de 
traites d’affaires avec Ica personnes versée» dani ente langue.

Pow  rensctonemcDt sur »on compte on p * i  s’adresser à MM. '
J. J. BÜRIF-, „ 
L i CLAPIER. '

Lettres persannes 2 r. 
Oeuvres mêlées. 2 v.

SOU Lafontaine, Fables. 1 vol. 
2 5 -------- Contes. 8 vois.
75 J. Racine, Oeuvre». 5 vol».
50 Boileau, Oeuvres. 2 vols.
40 Labruyère, Caractères. 2 vola. 
75 Molière Oeuvre». 8 vols.
75 P. et Th. Corneille, Oeuvres. 

4 vols.
25 Vertot, IDstoire des Eévolo- 

tions Romaioes. 4 vols.
Firelgn

25 Vertot, Histoire des Révolu­
tions rie Portugal. 1 vol.

25 Su Réal. Conjurations des Es- 
ptgnolscontte Venise. 1 vol.

50 Bossuet, OrsjsoDsllmèbres. Ir.
‘ 3 --------  Discours suil’Histoirir

universelle. S vêla.
25 Flechier,UraisoDs fonèbre i. 2v
15 Beaumarcbiii», Oeuvres eboè- 

sies. 3 voU.
36 Mussdlon, i'etit Carême. I  vol.
10 Larochefuucaiilt.Maxiinea.l V,
50 Lesage, Gil B k ». 5 vols.
15 Regnatd, Oeuvres. 5 «ois.
50 J. B. Kc-ussean, OeuvKs. S v.
50 Pascal,. lesPiovioeialcs. Bvols^

30 Tosio. Gerosalemms liberata» 
2 vols.

25 ----- Aminta. 1 toi.
30 Cornélius Nepos, 1 vol.
10 Fhacdiiis. 1 vo l

350 Virgiliu». 1 vol. 37{ c tl. 
100 Horatlu». 1 vol. 37J ots.

 ̂ mil Clasfieal Scclshre,
CIl.àRLES DE BEEIR, Direetor,

105 Broadway, New-Yoïk,
32 Sou6-sitb-8treel, Pliiladelphi».

lla lleâ  l'hospice : ‘3uvons, frère», 
Au siusèe du premier combat ! 
Cbiens fidèles de oês bqns pèns. 
Partagez le pain du soldat?

A  V E N D R E  C H E Z  V A L E N T I N 'P E L L E T I E R ,  dans
son magasin 231 Broadway, reçu par les derniers' ariivsgii :

Froroige de Gruyère Ire quelle 
Marrons de Lyon ; Noix nouvelles 
Petits barkuts rouges à la Reine 
I..entille» (rairliesdeDourdan 
.Vcioouille et férule de froment et de pomme de terre 
Curaçoa de Hollande ; Gin do ; vieille Eau-dr-vie de Copnss 
Fruits à l'eau-de-vie ; Vins et Liqueurs de toute espèce et sseortl- 

Im ent dtcomeetibles Français. (4— m I m

CONDITIONS DE LA  SOUSCRlP’nO N.
/.« Courrier des P isii-fB t» paraîtra tous Usiarocdiset mercredis.— ] . »  

I pni cei de âiôt itHars par an, payables à l’expiraliim du premier »eme*- 
j  tre, non compris le port.— Le» souscriptions luhsistoront jusqu'à !a nod- 
ificatioBrégnlièremenlfaileqoel’ abonné veut cesser de l’ôtre. Néanmom*.
■ tout nouveau semestre commencé sera achevé. —  Les personnes qui ha­
bitent dea lieux oû le Journal n'a pas d’agens, sont tenues de payer d’a­
vance le montai)! de leur souacnption.

On souscrit : â New-Vork, au boretu du CcKiri’er des États-Unit, N ». 
7 Sroad-Slrset, où les lettrea, communications et envols doivent t ir »  
adressé», francs de part, à MM. UiÉdUfws du Coum'tr d «  États-Lnfaa» 
i  .M. 1\ m. A. U'istuar, Ccitrier du Jaunis/.

PRIX DES ANNONCES.
Par abonnement à l’année 820, avec le JournaL 

S15, sans le Journal.
'$1 pour cbaoue in«et'ion n'excédant pas un carré d’imprecsls» 

p t v  le preiniéra (wm et 50 ceait pour chacuao des ibis suivantes.
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